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Réponse.—1l est vrai la pauvreté, bien que vertu, est bien 
uante quelquefois, et souvent paralyse ou au moins retarde les plu 
beaux projets. Mais peut-elle être un obstacle à l'établissement 
d'une Caisse? Non. 

Le Caisse Desjardins est à la fois une école d'économie et uas 
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N'y at-il pas de quoi teuter notre Société Saint-Jean-Baptiste 
de Saint-Boniface ? 

ll°nous semble qu'en mettant en commun les forces intellec- 
tuelles, artistiques et sportives que nous avons, nous pourrions 
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Pourquoi aller demender aux institutions qui ne sout pas 
nôtres ce que nous pouvons trouver chez nous, et ce qui n’est pas 
à dédaigner en gardant nos profits chez nous 

Quand on ne tient aueun compte du droit on respecte généra- 
lement la force, Ayons conscience de nos droits pour les affirmer, 
et soyons forts pour les faire respecter. 


L'Allemagne offre une 


nité de 45,000 aux familles de 
cune des 115 victimes 
du Lusitania. Ces Boches 
sent au moins connaître le 


sensible des Amériogins. 


Re hostile ms - méme 


.— 


ri. 


(VE sainte Cécile! 


Cécile pour patronne. 
Salut à vous Philosophes! 


jours. Ft xrâce à une amie des plus aimables, nous avons passé |le temps de le dire une petite cho- 
la plus agréable des soirées à faire de la tire et surtout à la manger.|se gracieuse à faire et il faut si 
Une compagnie charmante... 
plus pour nous faire oublier l'heure. 
Mais, la mauvaise nuit que j'ai passée! - 
bien sûr, qu'au cie) on put avoir des prises de bec? Entre saintes drait tout donner mais souvent, 


encore ! 
Eh oui!..., en rève. 


Imaginez-vons que j'ai vu sainte Cécile, la douce sainte Cécile, | 
‘sortir de son caractère'’, et se 
Catherine, parce que celle-ci avait passé avant elle, cette année, | 
däns un petit coin de Saint-Bomiface. — Comine si c'eut été sal A 
Quant à moi, dans ma stupéfaction de voir deux saintes 
s'entendre si peu, je ne pouvais souffler mot. : 
rénommée pour sa sagesse, se taisait; mais voyant que sainte Cécile deux, coudre les lisières ensemble 
né voulait céder, elle se mit en frais d'arguments les plus persua-|°+ vurier de nouveau 


faute ! 


sifs, et lui exposa les raisons 


quelques pauvres mortels s'étaient- permis d'intervertir l'ordre d 1! 
calendrier — le 21 ou le 25, quelle différence y avait-il en effet? 
Rien n'y fit. Alors on chercha partout des avocats... 


la eause de sainte Catherine... 
de surprenant, car on dit qu'il n° 
profession. 


Mais je vis arriver bientôt saint Joseph tenant par la main la! 


petite Vierge Marie, montée au 


Catherine Yoyant saint Joseph de son côté vit sa cause 


d'avance. 


Ce voyant, Marie prit Cécile par le cou et lui dit: ‘Voyons,|ser et vous aurez des 
c'était vers moi qu'aurait du converger tous les hommages, puis-|1*UYes. 


Vive sainte Catherine ! 
ce matin, je souhaite une bonne fête à celles de mes lee.|niosité vous réussirez à faire quel- 
irices — mes lecteurs aussi — qui s'honorent d'avoir sainte | que chose de jolie. Il 7 à des per- 


J'ai veillé très tard hier soir, - 


Dane! on ne célèbre pas la Sainte Catherine tous les jours! - 
cireonstances le voulant ainsi, la fête à 614 avancée de quelques| 


y en a qu'un au ciel exerçant cette |elle est à moitié sèche. 


__— 


—Ah! c'est que la lutte 


ARR IERNSSE 


#+|chande, allez, me dit un soldat. 
? Pendant quelques jours, eepen- 
#3 dant, j'eus de l'espoir pour mon 
22 |petit blessé. Les soins empressés,|ier français au 
+5%|5a mère, l'air natal, semblaient le 
sonnenenenenenemeneue tr semenereueseseseseseseses |Tanimer. Et puis, il avait si bon- 
VOIES TOE EG EDEOPA TOP IAITIETATTEIHRER TESTÉ ne envie de vivre. Il nous racon 


tait des épisodes de guerre. 

—Les Allemands sont mous 
rowme des figues, disait-il dans 
son langage imaginé, et n'ont un 
peu de coeur que quand ils sont 
en nombre, et poussés par leurs 
officiers. Ah! qu'ils les craignent! 
C'est vrai de dire que leurs offi- 
ciers ne sont pas comme les nô- 
tres. Notre lieutenant, voyez- 
vous, c'était un frère. 

Et il pleurait sans fausse hon- 
te, car ce lieutenant était mort à 
Saint-Dié, et c'est en s'efforçant 
de le sauver que le soldat avait 
été blessé. Sous le feu de l'enne- 
mi et blessé Jui-même, il s'était 
chargé de son lieutenant, griève- 
ment atteint, et avait continué 
ainsi à diriger la retraite du pe- 
loton. Arrivé à une ambulance, 
son désespoir était sans bornes 
de voir que le lieutenant était 
mort. 

—Mais enfin, disaitil, j'ai tou- 
jours sauvé son cadavre des Prus- 
siens. Car ils s’acharnent jusque 
sur les cadavres, ces bandits. 

Pour cette belle conduite, le 
blessé avait recu la médaille mi- 
litaire, et il disait à sa mère en 
riant: 

—{'est toi qui seras contente, 


Toute joyeuse, | rubans, ete. Avec un peu d'ingé- 


{sonnes qui ont le beau dans je re- 
gard. Sous leurs doigts agiles tout 
té se transforme. D'un petit bout 
— LS |d'étoffe qu'une autre relèguerait 
laux guenilles, elles trouvent dans 


et de la tire, n'en faut pas|peu pour faire plaisir aux autres. 
Il semble que dans ces temps de 


Vous ne saviez pas, |fète, le coeur s’élargit et on vou- 


malheureusement, la bourse est 
plus mince que le coeur. 


——— — 0 ce - —— 


CONSEILS PRATIQUES 


mettre en colère contre sainte | 


| A 
Pour les draps qui s usent duns 


Sainte Catherine, |le milieu il faut les couper en 


très valables pour lesquelles | PUR 
On se sert de café froid pour 
RE remettre à ueuf de la soie. On 
H LR , 1: ’ . 
red $ ; POUr PCT | l'applique sur l'envers de la soie 
e men vis pas $S AVANCET: TIENlet on la repasse à l'envers quand 


| 2: 5 plus tard, de te promener au vil- 
L ui | | ans lage, au bras d’un décoré. 
Temple du matin même. Sainte Si les aiguilles de votre imachi- Elle secouait la tête : 


gagnée | ne à coudre perdent leurs pointes, 
passez-les sur une pierre à aigui- 
aiguilles 


—l’aurais préféré que tu me 
reviennes tout entier. 

Il avait la nostalgie du com- 
bat et, comme tant d’autres, ne 


que l'Eglise célébrait ma présentation au Temple. Combien de ER ge og pédy hr À Quelle 

chrétiens l'ont oublié... Or me vois-tu fachée?”” | RECETTE u Iautil done quil y ait 
De dy à : ? | S dans la guerre pour qu'elle fasse 
Cécile, apaisée et contrie, prit sa harpe et se consola en pro- de l'héroïs ] 

12 ? e l’héroïsme quelque chose de 
ménant ses longs doigts de patricienne sur les cordes argentées; si simple qu'on ne songe même 
ét elle joua les airs les plus harmonieux qu'on ait entendu encore Omelette au Céleri plus à s’en étonner? 
dans le choeur des Séraphins. ! be ed une tra A ne) —Quant est-ce que je retour- 

C'est au son de cette musique céleste que je m'éveillai, ve 1 K de Sy . Ne pus ds À à} nerai? A Saint-Dié, nous avions 

. ” . . à.:4 . . usst ] n 4 ) 4 ». d e . 
iatin, pas trop mécontente toutefois, d'avoir été une cause indi- «er ge anche; 2 OUT iTles obus des avions allemands au- 
, , * : 1 cuillerée à soupe de lait; sel et lessus de : 
rêete de mésentente entre deux grands personnages du Paradis. poivre dessus de nous et les obus des mi- 
Je me réprochai par exemple de n'avoir pas eu un peu de cette! Préparation: Faites euire le eé- rm va ar nous. C er se 40 

: . . . . : ce F « y 1s > "AVE 2s ee en |! 

suceulente tire à leur offrir. Qui sait si ça n'aurait pas suffi pour |leri dans de l'eau salée, coulez et : nv se aigu 
mettre fin qu différend. ajoutez la sauce blanche. Prenez] Je jui d Le . : 
; ? UE en k hé À - Je lui demandai quel effet fai- 

Aruies lectrices, soyez prudentes, ne fêtez pas la Sainte-Cathe-[un oeuf, battez-le bien avec unefi;it ]a mitraille 
fine avant le 25. ...Vous risqueriez fort alors d'assister à une|cuillèrée à soupe de lait et faites! La première ” Lois dit-il 
5 frire dans du beurre. Quand cuit} ,.» RUVRE 9 10 Te. Qi, 
querelle dans le eiel. er ns A TN RSS ., [c'est terrible. Ca siffle, ça siffle, 
; JACQUELINE DES ERABLES. leri 7 ve tk À - pe ee nr dé. les balles, ce n’est rien à côté. Et 
29 novembre 1915. F6 dr ame 2 le Hi “ é-lpuis on s’y habitue si vite. Voyez- 


QUESTIONS ENFANTINES 


Les enfants ont-ils assez de con- 
fiance en eux-mêmes? Durant la 
première année de l'enfant, il 
faut bien servir ce petit être qui 
we sait émettre le moindre désir 
et qui ne comprend pas ce que 
nous exigeons de Jui: L'enfant 
grandit et nous continuons à le 
servir et rendu-à un âge un peu 
avancé il ne sait se rendre aucun 
service; pas même se trouver un 
col ou une paire de gants. Que de 
mères aux moindres demandes de 
l'enfant courent chercher l'objet 
désiré. Le petit échappe-t-il un 
jouet ou toute autre chose, vite à 
a mère de se presser pour le ra- 
masser, N'est-ce pas un commen- 
cement d'’esclavage? 

Il est done important d'habi- 
tuer l'enfant à pourvoir à ses pro- 
pres besoins, aussi à rendre de 
petits services dans la maison. On 
croit donner du bonheur aux en- 
fants en leur donnant toutes leurs 
aises et en leur enlevant tout tra- 


leur donner un peu de responsabi: 
lité. Laissons-les penser et déve- 
lopper leur pensée. Cette petite 
éducation ouvrira bientôt des ho- 
rizons à leur mémoire, à leur in- 
telligence et même avant qu'ils 
aient atteint l’âge de l’école vous 
les verrez débrouillards, alertes 
et prêts à se servir et à aider aux 
autres. 

Au contraire si nous leur met- 
tons tout sous la main, ils reste- 
ront toujours de grands bébés, ne 
sauront rien trouver dans la mai- 
son, ne pourront jamais rendre 
service aux autres. Même pour un 
enfant de trois ou quatre ans, 
nous devrions insister à ce qu'il 
prenne soin de ses jouets, de ses 
habits et à remettre tout en ordre 
quand il joue dans une chambre. 
Ces responsabilités ne sont pas 
trop lourdes pour un si jeune en- 
fant. Nous trouverons que ce bé- 
bé de trois ans réussit à merveille 
à teuir ses effets dans un ordre 
surprenant et qu'il est fier de vo- 
tre appréciation. 

Les enfants de la campagne 
sont sous ce rapport plus déve. 
loppés que nos enfants de ville. 
La petite fille commence, bien 

eune, à aider à sa maman dans 
x soin du ménage et réussit à mer 
veille à veiller sur les tout-petits; 
le petit garçon suit son père aux 
champs et comprend dans un ins- 
tant — sans avoir SUIVI un COUTS 


rte mm 


vail. Non pour rendre les enfants 
heureux il faut de toute nécessite 


vous, et ses yeux brillaient, quand 
on est là-bas, on est comme au- 
dessus de soi-même, on ne sent 
plus la fatigue ni'}a souffrance. 
On ne veut qu'une chose: avan- 
cer. Ah! recommencer ! 

Hélas! 

Une hémorragie subite vint 
nous enlever tout espoir. Lui- 
même s’en rendit compte et de- 
manda un prètre. 


Pour la sauce blanche défaites 
bien 1 cuillerée à soupe de beurre 
avec une cuillerée à soupe de fari- 
ne. Mettez sur le feu et ajoutez 
graduellement 1 tasse de lait. Re- 
tirez du feu aussitôt que la crème 
est prise. 


fants devraient se servir de leur 
jugement, de leur discrétion. 
C’est l'achat des habits. En fai. 
sant comprendre au jeune homme 
ou à la jeune fille les moyens que 
le père peut disposer pour l'achat 
de tel ou tel article, en lui indi: 
quant la qualité et l'endroit où il 


Bacon à la crème 


Ingrédients: Tranches de ba- 


peut l'avoir à meilleur marché, con; 1 cuillerée à soupe de farine; | - Parce que, vois-tu, m'man, 
vous verrez avec quelle fierté vo-| 112 tasse de lait. dit-il à sa mère, dont il voyait 


Préparation: Faites frire les 
tranches de bacon: retirez de la 
casserole. Dans la graisse chaude 
du bacon ajoutez la farine en 
brassant bien puis versez le lait et 
laissez bouillir jusqu'à consistan- 
ce épaisse. Remettez le bacon dans 
cette sauce et servez bien chaud. 


L] . 
Durmplings aux pommes 


Ingrédients : 4 tasses de farine; 
1 cuillerée à soupe de poudre à 
pâte; 1 tasse de beurre; 114 tas- 
se de lait; pommes et muscade. 

Préparation: Pelez les pommes, 
ôtez les coeurs et divisez-les en 


tre enfant développera son achat 
et s'il ne réussit pas, avec de plau- 
sibles raisons, il saura bien chan- 
ger l'article. (Cette première é- 
preuve sera une grande leçon 
pour l'avenir, n'en doutez pas, et 
lui profitera plus que vous le pen- 
sez. 

Inculquons done, dès le bas âge, 
la confiance que l'enfant doit a- 
voir en lui-même, Développons 
cette éducation à mesure qu'il 
grandit. Donnons-lui des respon- 
sabilités, il sera heureux d'être 
utile et fier de la confiance que 
vous reposez en lui. 


l'angoisse, si on part, il vaut 
mieux partir proprement. 

Ah! que cette expression bien 
française révélait tout un état 
d’âme! Tandis que j’achevais hà- 
tivement de dresser un petit au- 
tel, une infirmière revenait avec 
un prêtre, et nous entendimes le 
mourant chuchoter en montrant 
sa mère : 

—ÏI1 faudra tâcher de la con- 
soler, dites, Monsieur le Curé, ça 
va lui être un si rude coup! 

Cette petite âme héroïque ab- 
saute, la cérémonie si touchante 
de l’extrême-onction commença. 

Une fois de plus, je fus frappé 


Gertrude. quartiers. Sassez la farine et la[du caractère auguste et pour ain- 
ne 7e poudre ensemble; mélangez lefst à tratguiast des mystères 
À S iticatholiques, car le mourant # 
DE LA MODE beurre avec et mettez assez de lait iques, ÿ 


roïque, devenait sublime, et di- 
sait des choses qui le montraient 
déjà transporté dans les régions 
supérieures. C’est ainsi qu’au m0- 
ment de l’onction sur la poitrine, 
il dit en la touchant: 

—J'’'étais fier que de colonel lui 
ait donné la croix. A présent, elle 
a celle de Notre-Seigneur Jésus- 
Christ. C’est encore mieux, et il 
faut que ce soit ta consolation, 
mama. 

Se tournant vers moi: 

—Il1 faudra leur dire, aux au- 
tres, qui craignent, que ce n’est 
pas difficile de mourir. 

—Oui, dit quelqu'un à mi-voix, 
quand en est brave eomme lui. 

—Non, reprit-il, quand c'est 
pour Dieu et pour le pays. 

Mais bientôt sa tête s’embar- 
rassa, le délire le prit, il criait 
d'une woix rauque: 

—Par le flanc droit, arche... 
En avant!... Cessez le feu! 

Au moment où le prêtre, qui ré- 
citait les prières des agonisants, 


pour faire une pâte assez ferme. 
Roulez la pâte environ un quart 
de pouce d'épaisseur et coupez-la 
en grands ronds. Mettez un mor 
ceau dans chaque rond pais fer- 
mez et faites cuire dans le sirop 
suivant: 


Les robes à volants sont à nou- 
veau en faveur cette saison, Elles 
siéent très bien aux femmes gran- 
des et sveltes, mais les femmes de 
toutes grandeurs et de toutes 
grosseurs les portent parce que 
‘e'est la mode’”. Ces jupes à vo- 
lants sont disposées sur un fond 
de jupe. Il n’y a vraiment que les 
étoffes légères qui en font un suc- 
cès. On garnit souvent ces volants 
de fourrure. 

. +. 

On se sert d’un satin qui se la- 
ve pour confectionner de la lin- 
gerie. Ce satin remplace le erèpe 
de chine. 


Sirop 


Ingrédients: 4 tasses d'eau; 1 
tasse de sucre; 1 cuillerée à thé 
de beurre. 

Préparation: Faites boullir le 
sucre, l’eau et le beurre ensemble, 
puis versez sur les dumplings que 
vous aurez mis dans un autre 
vaisseau et faites cuire dans un 
fourneëu chaud. Servez avec du 
sucre et de la crème, 

. +. 
. +. ee 


Gloire aux modes d'antan, s’ex- 
clameront plus d’une en voyant 
la polonaise renaître. Aujourd'hni 
cette polonaise nous revient sous 
une forme plus riche en dentelle 


La seule pharmacie qui puisse 
satisfaire la clientèle française de 
l'Ouest Canadien. 

R. A. McRUER, 
Saint-Boniface, Man. 


Re 


d'or sur un satin bleu erépuseule 

ou en étoffe diaphane reposant 

sur un fourreau simple de setin. 
. 


Les jeunes filles portent beau- 
coup de serge et de velours à cô- 
tes (corduroy) blanes. 

+. +. 

Il est plus que temps de penser 
aux cadeaux que vous voulez don- 
ner à Noël ou au premier de l'an. 
Un petit travail sorti de vos mains 


LA MORT D'UN PETIT 


Pauvre petit! avait l'air 
d'un gosse, avec des yeux naïfs 
d'enfant implorant du secours. 

—Qu'est-ce qu'il a? demandai- 
je en lui humectant les lèvres. 


s’écriait: ‘‘Partez, âme chrétien- 
ne’”, il eut un dernier sursaut d’é- 
nergie et räla: 

—Vive la France, vive... 

Et un peu de sang lui vint aux 
lèvres. Je me penchai. IH avait de 
nouveau la figure souriante que 
j'avais connue, à l'expression 
presque gosse. Il était mort... 


Claude Rignon. 
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et cependant tu étais bâti pour 
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— Organe officiel du Comité per-| faut que je bois 


[1 avait raison le docteur: mais à | 4 famille où tout indirdu male de 


plus de 15 ans, pourta prendre comme 
homestead un quart de section de ter- 
quand je ren-!re de l'Etat disponible au Manitoba, 


manent de la Langue française.|contre une chance. Done il faut | dans la Saskatchewan ou dans l'Alber 
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| jeunesse soit 1e cure que 1€s pa 
| pas. Pour lui appre ndre à se di 
moraliser, il faut lui 
| meilleure école pour cela: la bu- 
Poèmes de la guerre: Le voeu, | vette 


icences ! il faut beauc up de ta. Le postulant devru se présenter à 


l'agence on la sousagence des terres 
du Dominion pour le district. L'entrée 


Et puis il ne faut pas qui 10 |par procuration pourra être faite à 


n'importe quelle agence mais non à 
une sous-agence, à certaines condt 
tions. 

DEVOIR—Un séjour de 6 mols sur 
le terrain et la mise en culture d'icelul 


ouvrir la 
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Done il faut des licences, |chaque annee au cours de trois ans. 
be aucoup de licences! Car 


plus il } Un colon peut demeurer à neuf milles 
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IL FAUT DES LICENCES! 


Il y en a, paraïit-il, qui ne veu- 
lent pas de licences, où veulent en 
restreindre l'octroi. Comprenez- 
vous ça, vous? Eh bien! moi, Jos. 
Latraite, ca me dépasse. 

Ainsi, évêques, curés, juges, 
médecins et un tas de gens res- 
pectables s'opposent absolument 
aux buvettes, et réclament même 
un contrôle sévère dans l'octroi 
des licences d'hôtel. Mais qu'est- 
ce que cela prouve, je vous le de- 
mande? Les fainéants, les bat- 
teurs de femimes, les pochards, les 


piliers de prison et leurs amis con: | 


naissent bien mieux qu'eux ce 
qui rendra ‘le peuple heureux, 
plus riche, et ineilleur. Or d’une 
commune voix ils réclament des 
licences, beaucoup de licences! 
Donc il faut des licences. 

D'aileurs tout le monde le sait: 
les licences, ca fait marcher le 
commerce ! 

Ainsi, dans ma vieille paroisse 
il se vendait à peine une terre par 
an. Depuis que nous avons des li- 
cences, il s’en vend bien cinq ou 
six en huit mois, Et on dira que 
les licences ne font pas marcher 
le commerce. 

Il est vrai que les terres ont été 
vendues à l’encan et que l’ache- 
teur a toujours été l’hôtelier. 
Mais il faut bien qu'il vive lui 
aussi! Et pendant que les enfants 
du buveur ruiné vont travailler 
dans les manufactures de Mont- 
réal et des Etats, lu fille de l’hô- 
telier visite les grands magasins, 


marchande de belles toilettes que {| 


son papa paierau avec les profits 
des petits verres. Il n'y a pas à 
dire, tout ça fait marcher le com- 
merce, Donc il faut des licences, 
beaucoup de licences! 

Oui, il en faut, sans quoi ce se- 
rait injuste. 

Ainsi, moi, Jos. Latraite, quand 
viendra le samedi soir, car c’est 
le samedi soir surtout que ça me 
prend, je sentirai une soif de dam- 
né me dévorer le corps, et je ne 
pourrai pas en compagnie de mes 
amis, aller me rincer le gosier de 
quelques verres de gin? Est-ce 
raisonnable, voyons! 

A mon retour au logis, a fem- 
me m’assomme de reproches et 
moi je l’assomme de coups de 
poings ; elle me traite de traineur, 
de sans coeur ; moi, je la traite de 
bien pire que ça. Alors je sacre 
comme un démon, les enfants se 
cachent de frayeur et de honte, 
la femme maudit l’hôtelier qui 
m'a soutiré la moitié du salaire 
qu'elle attendait pour payer le 
boulanger, l’épicier, le cordon- 
nier, le tailleur et le propriétaire. 
Mais tout ca, vous le comprenez, 
agrémente la vie du ménage et y 
met un peu de bonheur, Done il 
faut des licences, beaucoup de li- 
cences ! 

Et puis sans licences, le pays 
serait trop bon, et le diable n’au-. 
rait qu'à faire son paquet. Or il 
faut bien que tout le monde vive, 
— le diable comme les autres —-; 
or, sans licences, il ne vivrait pas. 

Et j'en sais quelque chose, moi. 
Ainsi tenez: pas plus tard qu’à 
Pâques, quand je suis allé conter 
à Monsieur le euré les fredaines 
de l’année, il m'a dit comme ca: 
‘“Jos, mon enfant, tu manques la 
messe, tu mènes une vie sale, par- 
dessus le marché, te voilà voleur, 
scandaleux, ta maison est un en- 
fer. Et tout ca par suite de la 
boisson !!’’ J'ai baissé la tête car 
c’est vrai, si j'étais sobre je ne 
me permettrais jamais ces hor- 
reurs, mais il faut bien que le 
diable vive. Done il faut des li- 
cences, beaucoup de licences! 


» cou 


veulent restreindre l'octroi! Com- 


soins du corps, bon 


| traitement avec les Pilules Végé-|rochense terre 


elles ne faillissent jamais 
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moins S$S0 acres moyennant certaines 
iconditions. Une maison habitable est 
‘requise hormis qu'on réside dans les 


Et dire qu'il y u des gens qui penvirons, 
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CULTURE MIXTE | 


Depuis ces dernières années l'on parle beaucoup de la culture | 
mixte et quelques cultivateurs la prati juent 
«is. Cependant la grande récolte que nous 
fait eroire à un bon nombre, qu'on } 
et continuer à faire la noce en hiver 


beaucoup de suc-| 
avons eue 


avec 


cette année 


ï ; 
eut bien se passer d'animaux 


Il n’est pas nécessaire de réfu ces messieurs; les trente der- 
nières années nous disent ce que vaut la culture sans les animaux 
N'est-ce pas que depuis ce temps nous avons eu une bonne récolte 
tous les sept ou huit ans, c'est-à-dire chaque fois que nous avons eu 
une disette. N” espérant pas de réco te, l'on 4 passé es mois del 
juillet et août à labourer nos terrains et invariab ement, l’année | 


suivante, à cause de ce labour l'on avait, comme cette année, une 
récolte à faire croire que In terre se suffit à elle-même et qu'on peut | 
se passer d'engrais. 

Pour assurer une récolte, il 


faut que le terrain garde au moins| 


l'humidité que produit la gelée de l'hiver, car les pluies se font 
attendre quelquefois au printemps. Or, les labours bien faits et 
de bonne heure, gardent cette humidité. C'est ce qui nous a Met 
notre belle récolte de cette année, Je crains pour la récolte de l': 


prochain, car les labours se sont faits tard: les terrains sont donc 
mal préparés. Nous pourrions bien en subir les conséquences, 


Pourtant ceux qui font la eulture mixte ne sont pas dans ce 


cas. Ne cultivant pas aussi grand en blé, ils ont done eu le temps 
de labourer en septembre. Ki comme ils ont des animaux, ils| 
avaient des paturages à relever: cela a été fait en juin. Pour 
nourrir des animaux cet hiver, ils avaient dû semer du blé d'Inde. 
C'est 10, 15 et 30 acres bien préparés pour garder l'humidité. Les 
champs de betteraves et de patates donnent encore quelques acrgs 


très bien préparés pour le blé. 
culture sarclée, ajoutés 


Done ee paturage relevé à l'été, cette 


| 
au terrain qu'ils ont labouré de bonne heure, | 
| 
1 
| 


assurent une récolte pour l’année qui va venir. 
Il n'est pas nécessaire de vous dire que le terrain engraissé 
conserve mieux l'humidité qu'un autre mal préparé. Certaines | 


herbes ne sont pas faites pour pousser ensemble. 
voine ou l'orge ne poussent pas avec la 
l'autre, 

Si votre terre est bien engraissée et bien travaillée, il ÿ aura peu 
de mauvaises herbes qui apparaîtront avec le grain. Si on se donne 
la peine de herser le ehamp quand le grain aura atteint la hauteur 
de deux ou trois pouces, ces mauvaises graines qui ne germent pas! 
plus profondément qu'à un pouce, 
Le grain ne sera pas détruit puisque 
de profondeur, Ce grain étant dans une terre 
le dessus et étouffera les mauvaises herbes. 

Si au contraire vous avez un terrain pauvre, le grain n'y fera 
pas grand progrès et les mauvaises herbes auront suffisamment de 
temps pour croître: elles auront à leur tour le dessus et étoufferont 
le grain. Puis l’on répètera ce que l’on a l'habitude de dire: la 
sècheresse à détruit mon blé, I] faut une bien grande sècheresse 
pour empêcher le blé de pousser dans une bonne terre, Aussi nos 
vieux pères disaient qu'une année de sècheresse n’est pas une 
de disette. 

Au printemps de 1914, alors que tout le monde se plaignait du| 
manque de pluie, je visitais des champs en compagnie d’un bon 
cultivateur, et comme je me plaignais du manque d'eau, il me dit: 
‘Mais si nous avions de la pluie, ces champs ne donneraient pas| 
ce qu'ils promettent ’’. En effet, à l’automne, ces champs ont donné | 
en moyenne 40 minots à l’acre, de bon blé Marquis. 

Messieurs, vous avez beau vous tourner et retourner du côté, 


Ainsi le blé, l’a 


moutarde; l'un étouffera 


courent chance d'étre détruites. 
trois pouces 


va prend 


vous k sCInCz à 


grasse 


année | 


qu'il vous plaira, il vous faudra en définitive vous tourner du eôté 


N.-C. JUTRAS, ptre. 


de la culture mixte. 
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LA RECOLTE DE 1915 


Un rapport du C. P. R. 


Montreal, —- La compagnie 
du Pacifique Canadien vient de 
publier des chiffres très élo- 
quents en rapport avee l’abon- 
dante récolte des provinces de 
l’ouest cette année. Nous croyons 
devoir donner ici quelques ex- 
traits de ce rapport intéressant. 

Les prairies ont produit en 
1915 336,258,000 minots de blé; 
481,035,000 minots d'avoine: 50,- 
865,000 minots d'orge; 2,478,000 
minots de seigle; 12,694,700 mi- 
nots de lin; 14,595,000 minots de 
blé d'Inde; 8,101,000 minots de 
sarrasin; 93,240,000 minots de 
pois et 17,128,500 minots de di- 
vers grains. Ces céréales sont tou- 
tes de qualité supérieure, et ponr 
employer les termes du C P,R, 

‘comme la prospérité de presque 
tous les pays dépend surtout sur 
la prospérité de la classe agrieo- 
le, les chiffres plus haut démon- 
trent dans quelle situation ne 
ciale se trouve aujourd” hui le 
Canada, surtout si l’on considère 
les prix élevés du blé.’ 

Lorsque toutes les demandes 
du pays auront été satisfaites, il 
restera encore 264,000,000 de mi- 


Les Poudres de Miller contre 
les vers sont non seulement un 
remède contre ses parasites, mais 
soulagent encore l'enfant contre 
beaucoup d'autres douleurs. Elles 
renforcissent le jeune estomac 
cvntre la bile et sont un apéritif 
quand l'enfant souffre d'un man- 
que d’appétit. On les trouvera 
très utile dans les moments de 
fièvre et elles serviront à alléger 
les douleurs d'estomac dont souf- 


fre l'enfant, 


se 15 CSSS » > 


LA LIBERTE 


nots pour À genes Pour 
transporter cette quantité énorme 
de bié, qui roprésente 15,840,000,- 


000 lisez où 7,920,000 tonnes, al 


faudrait 195,000 +agons. lesquels 
couvriraient une distance de 


1,511 milles, ou 100 milles de plus 
que la distanee entre Montréal et 
Winnipeg. En supposant qu'une 
locomotive puisse traîner 
ces wagons, il faudrait done 
5,657 locomotives et en accordant 
un intervalle de cinq minutes en- 
tre chaque train, cela prendrait 
19 jours et demi pour les faire 
passer à un même point. 

La cargaison du ‘‘ Missanabie ”” 
ou du ‘‘Metagama’’ étant del 


50,000 minots de grain, on de | 


vrait réaquisitionner une flotte de 


1,056 navires du même tonnage|de notre chère Irlande, 
pour transporter au-delà de l’At-| 


35 de | 


absolue dans le résultat de la 
éuerre.’ 

M. Reñmond a -i£té le front 
belge et à +2 je roi Aiïbert 

‘Je lui ai dit, ati à: iaré, 


que l’iriande était 
défendre à tout prix |’ indépen. 
dance de la Bel gique. Quoi qu ni 


arrive, l'Irlande n'acceptera qu'u- 
ne paix restaurant l'indépendan- 
ce de la Belyiq re.” 


M. Redmond 
nant 
par les 


a terminé en don- 
lecture du message envoyé 
soldats irlandais qui sont 


sur le front à leurs camarades 
d'Irlande, 
‘*Chacun d'entre nous com- 


prend qu'il se bat, non pas sim- 
plement pour la liberté et la jus- 


lantique le surplus de la récolte | fance en nous.’ 


des provinces prairies. Représen- 
tons-nous l'apparence de 
Armada couvrant des milles car 
rés sur d’océan. 


Ces 264,000,000 de minots d° 


blé en se chargeant en 56,571,421| vides qui peuvent s 


barils de farine, seraient suff- 
sants pour faire 8,899,998,675 
pains de 24 onces chacun, les- 
quels pourraient, en leur donnant 
un pain par jour, nourrir 27,123, 
284 personnes pendant un an 
——2-205-2— — — 
LE GIBIER FRANCAIS ET LES 
RECOLTES 


Pour sauver ces dernières il a fal- 
lu autoriser la chasse an fusil 


Paris, 18, — M, Emile Cons- 
tant, député de la Gironde, à dit, 
à une séance de la chambre, qu'il 
regrettait de voir en France des 
hommes qui préféraient se servir 
d'un fusil pour chasser que pour 
s'en servir sur le front. 

Jl a interrogé M. Méline, minis- 
tre de l’agriculture, au sujet des 
raisons pour lesquelles le gou- 
vernement avait autorisé la chas- 
ge. 

M. Méline a répondu que la 
chasse au piège n'avait pas réussi 
à détruire assez de gibier. 

Les lièvres, les faisans, les la- 
pins ont causé, a-t-il dit, de tels 
dégâts aux récoltes, qu'on a dû 
songer à protéger l'agriculture. 
C’est pourquoi la chasse au fusil 
a été autorisée. 

De plus, le gibier, arrivant à 
Paris en grande quantité, fera di- 
minuer le prix de la viande. 

D — —— 


COMMUNIQUES OFFICIELS 


Sept aéroplanes allemands sont 
descendus par les avinteurs 
français dans une seule 
journée 

Paris, 24, — Le communiqué of 
ficiel suivant a été publié hier: 

‘‘La journée a été calme su 
tout le front, le brouillard génant 
le tir de l'artillerie, 


Nos batteries ont rapidement 
réduit au silence les canons de 
l'ennemi qui tentait de démolir 


nos tranchées dans la région de 
Roelincourt, sur certains points 
entre l'Aisne et l'Argonne et 
dans le bois Le Prêtre, 

‘L'explosion de mines a eu 
lieu dans l’Argonne, au nord de 
la Houyette et dans le bois Ma- 
loncourt, sans qu'il se produise 
aucun combat d'infanterie.” 

+. L 

Paris, 24, — Le communique 
officiel suivant a été publié hier 
après-midi : 

“Il n'y a rien à ajouter 
communiqué d'hier hoir. 

‘Pendant la journée du 22, il 
s’est produit, sur plusieurs points 
du front, des combats aériens qui 
se sont terminés à l’avantage des 
aviateurs français. 

‘“En Belgique, nos avions ont 
forcé deux aéroplanes ennemis à 
atterrir. 

“Dans la région de Reims, 
deux aviateurs ennemis ont pris 
la fuite devant les nôtres. 

‘En Champagne et sur la lisiè- 
ve de l'Argonne, il y a eu cinq 
combats aériens, Trois aviateurs 
allemands ont été contraints d’at- 
terrir derrière leurs lignes. Un 
quatrième aéroplane est venu s'é. 
eraser sur le sol. Enfin, le dernier 
a été la proie des flammes.”” 


—--— 2-40 -———— 
L'ALLEMAGNE VAINCUE 


——— 


au 


Londres, 24, — ‘En ce qui con- 
rerne le front occidental, l’Alle. 
magne est battue’, a dit M. John 
Redmond, chef du parti nationa- 
liste irlandais, dans une  alloeu- 
tion qu'il a prononcée à une réu- 
nion organisée pour recruter des 
volontaires. 

Revenant de visiter 


le front 


français, M. Redmond s'est ex- 
primé ainsi : : 
‘L'Allemagne s'affaiblit de 


jour en jour. Pour chaque obus 
qu'elle nous lance, nous lui en en- 
voyons cinq. 

“Parmi nos soldats qui com- 
battent sur ce front, il n'y a au- 
eun pessimiste. Du commandant 
en chef au dernier des hommes 
existe un sentiment de confiance 


tice, mais aussi pour la prospérité 
Nous de- 
mandons que l'Irlande ait con- 
‘Quant à moi, ajouta M. Red-| | 
cette mond, je dis aux Irlandais que 
leur nom sera à jamais déshono 


ré dans l'histoire s'ils n'envoient | 
pas des soldats pour combler les! 
produire | 
dans les rangs irlandais. ’' 
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UN INCENDIE AU BON 
MARCHE 


Les blessés qui y sont soignés 
n'ont pas souffert 


Paris, 24, — Le 
ré dans le 
Bon Marché, Pendant pl 
heures, d'épais nuages de fumée 
se sont échappés par fenêtres, 
mais à aucun moment n'ont appa- 
ru les flammes. 

Par mesure de précautions les 
92 blessés qui y étaient soignés au 
troisième étage ont été transpor- 
tés ailleurs. Les pompiers finirent 
par se rendre maîtres du feu, 


fe 1 se st dée a- 
de l'annexe du 


sous-sol 


usieurs 


1es 
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Telephones: 
Office: G 1242 


Agent As 


urances 


Résidence: G 1972 


Epiceries Viandes 


Lamontagne & Maher 


AVENUE PROVENCHER 
SAINT-BONIFACE 


MAGASIN GENERAL 


Téléphone Main 3321 
Service rapide 


Dr. LOUIS F. BOUCHE 


Dentiste 
Gradué du Collège dentaire de 
Chicago. Lauréat du Collège den- 
taire de la Nouvelle-Orléans, Mem- 
bre fondateur de la Société de 
Stomatologie, 


Nouvelle adresse 


BATISSE DE LA GREAT WES'1 
PERMANENT LOAN CO. 


356 rue Main au 7ème Etage 


ECOLE DE COUTURE 


Nouvelle méthode 


Pour tous renseignenients s'adresser à | 


MME BRETON 
Piès le Théatre Orpheum, 
Main 2854 Suite 2, 2791: Fort St. | 
N. PIROTTON 


MONUMENTS FUNERAIRES, 


SEULE MAISON FRANCAISE AU 
MANITOBA. 


141 rue Dubue, 
Telephone rés. M. 3606, 


Fourrures :” 


Fourrures sur commande, 
Réparées et remodelées. 


Les ,Fourrures sont notre 


 tpécialité. 


Demandez nos prix et economisez 
votre argent 


ANTONIO LANTHIER 


Fourreur ? rtistique 


Telephone 207 Rue Horace 
MAIN 5355 NORWOOD 


Norwood, | 


EEE CE ES 


Membres de la Commercial Educators Association 


ESTABUSANED (888 


Mme année 


| 


La meilleure école au Canada de formation aut 
affaires, d'entrainement au travail de sécrétaire, 
d'enseignement de tenue des livres, de sténogra- 
phie, de clavigraphie, des méthodes de vente. 


Premier prix a l'exposition du monde 


Cours particuliers. Les visiteurs, spéclale- 
ment les professeurs, sont bienvenus. Tous les 
elèves de valeur sont aidés pour se placer, Ecrtves 
ou teléphonez Maïn 46 afin pro- 
spectus illustré. 


THE WINNIPEG 


222 avenne Portage Coin de la rne Fort, 
E. 3, O'Sullivan, M.A., Prés. Aucun diplomé hors d'emploi. 


l'obtenir notr 


BUSINESS COLLEGE 


[ttes + + à + + # 4,1. 1 DELORME, 


Academie Ste-Marie 


HENRI LACERTEF, 
Avoent du 
Darrenn de Québec 


DELORME & LACERTE 


AVOCATS 


Notaire 


Crescentwood, Winnipeg, Man. 
708 ELRCTRIC RAILWAY CHAMPERS 
TEL. G. 2081 WINNIPEG, MAN. 
Sous la direction des Soeurs du 
Saint-Nom de Jésus et Marie et 4 | mr 
parfaitement équipé pour tous les ; z yet L GARD LS 
les trav ie ège. Cours de 


Mu- 
enseli- 
lon les der- 


anécialité 


AtBrar Dounvc JacQURS Mewpon 


DUBUC & MONDOR 


iture 
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Phone Main 3205 


| Exercices d'é- : 
| locution et de dietion es la di Avocats & Notaires 
ection d'experts 27 et 28, Edifice Canada Life 
Coin des rues Main et Portage 
Demendez des renseignements WINNIPEG, . MAN. 
+ | Main 
Soeur Supérieure ve ue 01. 0008 
dti ss + EEE a nee der 00 Sd ri 
us % annee , 1 Phone Main 3098 
Drs. Maloney & Kennedy 
DENTISTES 
| W. J. BARKER 104305 Avenue Block 
WINNIPEG, 
Entrepreneur de Nous parlons francals. 
pompes funèbres 
et embaumeur ie = 
catholique 
.. | D.R. BARIBAULT, B.A. Sec. 
Dans un district | 
ésidentiel | INGENIEUR CIVIL et ARCHITECTE 
residentie | Diplomé de l’école Polytechnique. 
| Chapelle mortuai- | ge ll n-me du F$ cmd 
à | uites anque d'Hochelags 
re privée |433 Rue Main. Winnipeg. . 
Coin Broadway & Donald. | Téléphone Main 1048 
Winnipeg || 


2 ——— ALFRED U, LEBEL 


Tel. Garry 2973, 


Tél. Main 6588 314 Ave Taché 


Saint-Boniface, Man, AVOCAT NOTAIRE 
de oh AE RP 400 Electric Railway Chambers, 
Desjardins Frères & Cie, Winnipeg. 


Embaumeurs et Entrepreneurs 
de Pompes Funèbres 


DR. N. A. LAURENDEAU 


“Hacks” toujours à la disposli 
tion pour Funérailles, Bap- 


tèmes, Mariages. émis INTERNE A L'HOPITAL 


DE SAINT-BONIFACE 
Tel. Main i803 
183 Avenue Provencher, St-Boniface 


Spécialité: décoration de cham- | 


bres mortuaires Bureau et Résidence 


Ambulance jour et nuit, 
Maison fondée depuis dix ans 


La seule maison canadienne- 
française responsable 


DOCTEUR F. LACHANCE 


Des Hopitaux de Paris. 

ane mn réa ANCIEN CHEF DES INTERNES A 

| Tel, M. 5772 Dames assistantes L pe net pe Toy n gg 
PHILIPPE COUTU | ,Cambe 245, Some Ode, 

Seul entrepreneur canadien-francçais Coin PILES PES PRE 


diplomé 


Embaumeur et entrepreneur 


de pompes funèbres D, Suffeld Walter Gorsey, H.A, 
; TELEPHONES: Bureau, Main 5676 

| , 

| 180 rue Marion, Résidence: M. Suffleld, FR. 2275 
É Résidence: M. Gorrey, N.J, 2964 


Norwood et Saint-Boniface, Man. 
SUFFIELD et GORSEY 
Avocats, Procureurs, Notaires, Etc, 
NOUS FARLONS FRANCAIS 


Bureau: 316-317 Avenue Block 
265 Ave Portage, Winnipeg, Man, 


LL 


| BIJOUX MONTRES 
INSTRUMENTS DE MUSIQUE, 


Pour toutes réparations de montres, | 
| de bijoux, d'instruments À musiqua,| == 


| adressez-vous à | 
| Ne à idee | J A. BEAUPRE 
| | AVOCAT, NOTAIRE, Etc. 
| 64 rue Provencher, Phone M, 4855! Bureau: Chambre 312, Bloc Mcintny 
| Ouvrage garanti, | WINNIPEG, Man. 
St-Boniface, Man. | Bureau: Phone Main 1554, 
| Kesidence Phone Main 188 


| 
| 


TT 


A.J.H. DUBUC, 
(CONSUL BELGE) 


BOSTON TOWERS | - 
LOUIS P, ROY, 


DR. W. LEMAIRE 


|PUBUC, TOWERS & ROY) Médecin Vétérinaire 


AVOCATS ET NOTAIRES | Hôpital privé, Tél Main 62683 
TEL. M, 623 201-205 SOMFRSET BL, ,CK | Bureau et résidence: 60 rue Marion 
CASER POSTAL 443 WINEIPEG, MAN. NORWOOD, MAN. 
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Quelques Unes De Nos Lignes 
Ti NE 


Ferronneries pour bâtisses, papier à bâtisses de tous gen- 
res, papier à couvertures, 


Moellons et blocs de béton, pierre concassée de 
grosseur, sable, gravier, etc, 


toute 


Glaces de fantaisie, fenêtres, vitres, 


Portes et chassis, cadres et moulures, bois tournés. Or- 
vements intérieurs et extérieurs, 


La Cusson Lumber Company, Ltd. 


TEL. MAIN 2625-2626 SAINT-BONIFACE, MAN : 
déterterrere 


| 


* | 


#: 
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Le 18 novembre une dépéche 
arrivée de Saint-Chamont, Fran- 
ce, nous annonçait la maladie de 
R. P. Dom Benoït, si bien connu 
su Manitoba. 

Le une seconde dépêche 
nous apprenait sa mort. Ce fut un 
coup de foudre pour tous Pour 
es amis, pour ses intimes, ce fut 
un deuil eruel et profond 

Le 23, un service solennel fnt 
élébré dans l'église de Saint- 
Léon, C'était dans cette paroisse, 
on se le rappelle, que Dom Benoit 
passa les dernières années de sa 
vie, vivant dans la solitude, le 
travail et la peine, se regardant 
commnite le dernier de tous 
foule nombreuse assistait 


2), 


A 


partager le deuil qui frappait les 
Pères qui sont à sa tête et prier 
pour celui qu'elle avait appris à 
gimer et À vénérer. 

La paroisse de Notre-Dame da 
Lourdes y fut dignement repré- 
sentée par un bon nombre de ses 
habitants. D'ailleurs, il ne pou- 
vait en être autrement. Les bons 
catholiques de cette paroisse ont 
le coeur trop bien placé pour ou- 
blier de sitôt celui qui fut pour 
eux le fondateur, l'ami, le consei!- 
ler des jours difficiles, et surtout 
le père très aimant et toujouw 
très aimé. 

Le R. P. Morice, om.i., en quel- 
ques muts bien touchants 
montra re que fut vénérable 
défunt: un grand prient, un 
grand jeûneur, un grand bûücheur, 
Comme ces trois mots dépeignent 
bien celui que l'orateur 
un saint de l'antiquité 
d'un monde moderne ! 

Le KR. P. Marie-Antoine 
chanta le service, assisté du R. 
P. Charles Deutehler, curé de 
Saint-Alphonse, comme diacre, et 
Pieod, 


nous 
le 


appelait 
au milieu 


Straub 


du R. P. Joseph 
sous-diacre. 

Etaient présents au choeur: Le 
R.'P. Morice, o1m.i., les RR. PP. 
Edouard Barton, vicaire de Saint- 
Edouard de Winnipeg, Jean-Ma- 
rie Comme, d'Elie, Joseph Radaz, 
de Saint-Claude, Simon Nivon et 
Benediet, ainsi que M. Honoré 
Mazué, de Saint-Léon, 

Je. laisse à une plume plus ha- 
bile Je soin de faire du vénéré et 
regretté défunt un éloge digne de 
lui. Pour moi, je me contente de 
déposer sur sa tombe trop tôt fer- 
mée l’ hommage affectueux d'une 
reconnaissance toute filiale. Le 
grand bûcheur, après sa journée 
finie, est allé, je n’en doute pas, 
accordée 


comme 


recevoir la récompense 
aux serviteurs fidèles. 
Un témoin. 


Terribles attaques de l'asthme. 

Y at-il un membre de votre 
famille qui soit dans les griffes de 
vette terrible maladie? Vous ne 
sauriez lui rendre un plus grand 
service que de lui faire connaître 
le remède du Dr Kellogg contre 
l'asthme. Ce remarquable remède 
doit sa réputation au bien qu'il a 
accompli. Il a un merveilleux re- 
cord, fait d'années et d'années de 
suceès dans toutes les parties du 
continent, et même au-delà des 
mers. 


ee ée à 
om . Une|longue des morts à l'ennemi: . 
à ce po Elliot. Nous ignorons les dé- 
service. La paroisse entière vou-|tails de sa mort. En revanche, 
lut en cette pénible circonstance |nous avons reçu des nouvelles de 


SAINT-CLAUDE 
M. Bacui Lambett, de Sairt 


Boniface, a icheté le magarin de 
M. Edouard Tissot, qui trouve 
plus avantageux de s'occuper 
de ses diverses agences 

e LZ LA 

Mme Jean Porot, dont le mari 
est au front depuis août 1914, est 
retournée en Bretagne. M. Michel 
Cabot, sujet espagnol, est égale- 
ment retourné en France. 

Lu LA . 

Un grand blessé, M. René Rau- 
lin, est rentré au milieu de nous, 
revétu de son costume d’Alpin et 
portant sa croix de guerre dont 
le ruban est moucheté d'une étole 
(nomination à l'ordre du jour). 

a CU L£ 
victime doit dre) . 
liste déjà trop 
Jo- 


Une nouvelle 
notre 


Jules Dablin, que l'on disait mort 
dans les premiers combats 
Li D LL 

Notre ami Louis Veillard a re- 
cu de ses chefs une nouvelle mar- 
que d'estime pour sa bravoure et 
il 
bat 


ses qualités personnelles : es 
maintenant 


LON, 


adjudant de ail- 


La Société 
a procédé à 


Saint-Jean-PBaptiste 
l'élection d'un nou- 
veau bureau. Président: M. H. 
Moissac; V.-Président: M. Jos.M 
Philippe; Trésorier: M. Joseph 
Salvail ; Secrétaire-correspondant : 
M. J. Martin; Organisateur: M 
Arthur Jobin et M. Jérémie Joli- 
coeur, Un grand nombre de mem- 
bres se sont fait 
première réunion. 
” 


de 


inserire dès la 


Le Cercle À. C, J.( Saint- 
Claude a également placé ses élec- 
Ont été élus: 
A. Saint-Pierre; 
Viee-Pré. : M, Charles de Moissac, 
Secrétaire : M. Jean Martin. 

Le nouveau président a protes- 
té de son indignité, 
té quand même 


tions à l'automne. 


Président: M. 


mais & 
la douce 


accep- 
charge 
de diriger les destinées du Cercle. 
L'ancien président a salué dans 
M. Saint-Pierre un président plus 
actif et plus courageux que le 
président sortant, puis il a insisté 
une dernière fois auprès des mem- 
J. C. et travaille à former en soi, 
un catholique modèle et une per- 
sonfalité de marque par une con- 
naissance plus approfondie de son 
caractère, l'exclusion des défauts 
Le KR, P. Aumoônier a fini 1: 
séance par une aliocution pleine 


tine ironie 
raie et son adversaire, 
respect humain. conseils 
montrent l'intérêt qu'il prend à 
la formation de nos jeunes cama- 
rades dont, dit-il, on exige tron 
peu ici en comparaison de ee qui 
est demandé aux membres 
Cercles d'A, C. JF. 


LL La L] 


bres pour que chaeun d'eux entre 
dans le véritable esprit de l'A. ( 
dominants et l’infusion du sang 
nouveau et riche des vertus ehré. 
tiennes. 

là propos et de sur 
l'énergie 

le 


es 


des 


97 


=! 


Le novembre avait lieu le 
mariage de M. Ulysse Gendre 
avee Mlle Rosana Lambert, On 
annonce le mariage de Mme Veu- 
ve Dacquay, de notre 
avec M. Julien LeRock 


Dame de Lourdes, 
LE DE « 


paroisse, 
, de Notre- 


Jeudi dernier, trois de nos amis 


Éiit FRAODUTS à 


GE TEAST CAKES 


LA iÏBERTE 


N PAIN FARÇAIT 


Le pos fat à la mowon avec la Levure 
Royal se comvera frais et moite plus long- 
temps que s'il était fait avec toute sutre levure. 
Les Experts en alimentation déclarent qu'il y a 
dent re ea hi 


mis en tête de fêter digne- 
Sainte-Catherine, s'en fu- 
munis chacun d’ 


s'étant 
ment ka 


rent un 


volumi- | 


neux paquet de sucre jaune, sur-| 
prendre des amis chez lesqt sels ils | 


charmante 
guignon se 


trouver 
Mais le 


comptarent 
compagnie. 


mit de la fête et l'on eut beau 
brasser et brasser, tirer et tirer, 
la ‘tire ’”, la fameuse ‘‘tire’”’ n'eut | 


rien d'’alléchant, tant s'en faut 


EE 


NOTRE-DAME DE LOURDES 


Jeudi soir, fête de sainte Ca- 


therine, les élèves des Révérendes! 
Soeurs ont offert à toute la pa-| 
roisse une charmante, une  déli- 


était 

rapidement, 
chacun des fi- 
la scène, 
re eprésentation. 


ce nombreuse 


cie use soirée, 
‘hargé. 

grâce 

gurai 


soit 


Le programme 

Tout passa 
au succès de 
ts sur soit musique, 
Une assistan- 
et sympathique se 
pressait dans la grande salle de 


l'école. Tous les sièges étaient oc- 
eupés. 
L'éelat de cette fête était re- 


haussée par la présence des pré- 
tres des environs: le R. P, Maric- 
Antoine Straub, le R. P. Charles 
Deutsehler, le R. P. Radaz, M. ] 


É 


| 


[© 


Curé Boivin. Sur l'invitation spé 
ciale de la Rde Mère Supérieure, i 
M. l'inspecteur Brunet s'était 


aussi rendu à la séance. 

Tout d'abord, je ferai 
auer combien gentiment, gracieu- 
sement, furent exécutés les gym- 
nastiques des petits garcons et 


remar- 


des petites filles Celles-vi, revêtues|ce 


de façon à former entre elles des 
groupes aux couleurs francaises, 
ont évolué selon différentes figu- 


res Avée une remarquable préei- 
sion et ensemble, 
On joua le drame de Jeanne 


d’'Are: mission, son rôle dans 
la délivrance de la France, sa cap- 
tivité, son martgre, son apothéo- 
se, tout passa sur dla scène et ful 
suivi avee un vit intérêt. La Rév. 
Mère Supérieure, qui avait elle 
même daigné préparer les actri- 
ces, obtint le maximum de réussi- 
te possible, 

Il n’est que juste de signaler 
l'habileté tranquille de Mile So- 
phie Bose dans le rôle important 
de Jeanne d’Are, Longueur de ré- 


Se 


cit, chant varié, air tantôt sup- 
pliant, tantôt gai, tantôt résigné, 


et plus tard air radieux dans l'a- 
pothéose, Mlle Bose sut satisfaire 
à toutes ces exigences. 

La partie chantée avait, dans 
d’autres instants, été contiée à 
Mlle (à, Arbez, élève aussi du eou- 
vent, Avec une voix douce, agréa- 
ble et artistiquement conduite, 
Mile Arbez se faisait écouter dans 


PR EE 


un silence absolu; c'était 


moins que ravissant. 


rent par une ‘‘piècette’’ comédie. 
MM. Jos. Bazin, Vietor Robitaille 
et Jos. Lesage interprétèrent ex- 
actement les caractères de leurs 
rôles respectifs dans ‘‘La Bataille 
des Valets’”” 

Aussi quand, à la fin, le KR. P. 
Antoine, curé, remercia les Révé- 
rendes Soeurs et tous les acteurs, 
il sut leur dire qu'il était inutile 


| d'avoir demandé l'indulgence des 
| spectateurs 


aux débuts de la séan- 
ce, puisque tont avait réussi 

M. l'inspecteur Brunet, dans 
une improvisation sentie, appuya 
les remarques du R. P. Curé, 
quant aux lecons à tirer de la piè- 
ce jouée: Jeanne d’Are. F insista 
ensuite sur l'union qui doit exis- 
ter entre les Anglais et les Fram- 
cais, sans que toutefois nous lâ- 
chions d'une ligne les droits du 
français dans le Canada. 

On se dispersa après le chant 
de ‘‘La Marseillaise” et de ‘0 
Canade”?, 

L.2 


Durant la semaine du 21 au 27, 
M. l'inspecteur Brunet visita les 
différentes écoles de la paroisse, 
Par une question un peu indiserè- 
te, — nous l’avouons -— nous a- 
vons pu savoir que eette visite 
avait donné de fort hons résultats. 

Nos écoles, a-t-il dit, sont toutes 
aux mains de personnes compé- 
tentes, qui ont de plus l’expérien- 
: la méthode d'enseignement 
surtout est excellente. Nous avons 
su de plus que la première classe 
du couvent était brillante. 

ee + «' 

Chacun sait déjà la mort du R 
P. Benoit, fondateur de notre pa- 
roisse, C’est aver-une profonde 
tristesse que tous ont appris Île 
décès inattendu d'une personne si 
méritante. La eloche qui sonna les 
glas pour le service solennel du 
lundi 22 novembre avait un ac- 
cent de tristesse inaceoutumé. 
Tout dans l’église parle du R. P. 
Benoit ; tout ce qu’on y voit est là 
par son initiative, par ses soins, 
par sa dévotion. 

Plusieurs services subséquents, 
fruits de quêtes spontanées, ont 
déjà été chantés pour le repos de 
cette âme, vaillante, Lui qui ai- 
mait tant la France, qui avait 
voulu avoir la statue de la Bien- 
heureuse Jeanne d’Are dans l’é- 
glise, comme il aurait joui de voir 
la séance de la Sainte-Catherine ! 
Soa coeur impressionneble aurait 
été grandement remué... 

Vous étiez un grand moine, un 
grand savant, un prêtre dévoué, 


| 
Fe 
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Pour terminer cette belle soirée | 
d'action, trois jeunes gens, élèves 
de la grande classe, nous régalè- 


ne 
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SAIÏNT-EUSTAOHE 


dante de Saint-Eustache a cesse 
un moment de donner signe de 
vie. On a bien voulu lui demander 
de continuer sa rorrespondance et 
sans se faire prier la voilà 


ton- 
jours la même. 
+ LE o 
M. L'abbé Comté, euré desser- 
rvant d'Ele, est venu faire une 


courte visite à Saint-Eustache 

La - 2 
Les nouvelles de M. le curé 
Bouillon se font de plus en plus 
rares. Ses nombreux amis d'Elie 
et de Saint-Eustache commencent 
à s'inquiéter sur son sort. Serait- 
il péri, victime et martyr de son 
dévouement dans les tranchées de 
la colonisation?... 

+ L 1 " 
Mardi matin avait lieu le ma- 
riage de M. Jos.-Arsène Bouvier, 
fils de M. Pierre-Hormidas Bou- 
vier et de Angelina Préfontaine, 
de Meÿronne, Sask., et de Mlle 
Anna Lacroix, fille de M. Adolphe 
Lacroix et de Clara Marion. M. 
Lacroix eccompagnait sa fille, et 
le marié était accompagné de M. 
Albert Préfontaine, d'Otterburne. 
M. Raymond KSenécal servait de 
garcon d'honneur et Mlle Ain 
Lacroix de fille d'honneur 


Nos 
meilleurs voeux. 
e 
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La semaine dernière nous avons 
eu nos Quarante-Heures. Les pré- 
tres visiteurs n’ont pas été nom- 
breux cette année. 

Ca n’e pas empêché notre eurs 
de nous donner de beaux offices 
matin et soir, et les paroissiens de 
recevoir la sainte communion et 
de faire une solennelle . amende 
honorable au Sacré-Coeur de .Jé.- 
eus. M. l'abbé Prud'homme, fils 
du juge Prud'homme et chance- 
lier du diocèse, a bien voulu don- 
ner le sermon d'ouverture. Puis le 
soir il nous a encore prêché l’heu- 
re d’adoration. Le dernier jour, le 
25 novembre, M. l’abhé J.-L. Bes- 
tien, curé de Pine Wood, Ontario, 
et frère de notre curé, nous a don- 
né un magistral sermon sur l'his- 
toire des Quarante-Heures et ses 
développements à travers les 
âges. Jamais encore le maître-au- 
tel de notre église n'avait paru 
aussi rayonnant et aussi beau que 
durant ces jours de prières. Le 
triomphe de Notre- Seigneur a été 
réellement royal. Merei à notre 
curé et À ses dévoués visiteurs ! 

4 LJ “ 

Jeudi dernier nous avons eu 
uue jolie soirée e& une assemblée 
de recrutement, M Wenceslas 
Desjardins er était le président. 
On remarquait sur l’estrade MM. 
Horace Chevrier et William Mol- 
loy, de Winnipeg; le Dr Marso- 
lais, de Saint-Eustache, le lieute- 
nant Dumontier, le lieutenant La- 
rose, le sergent Labelle, le sergent 
Charles Joyal, tous de Saint-Bo- 
niface, et plusieurs autres. 

M. le Curé, invité à adresser la 
parole, donna quelques bons con- 
seils à ses paroissiens et souhaita 
le bienvenue à tous. 

Le lieutenant Dumontier ex- 
pliqua le but de l'assemblée, M 
William Molloy fit un discours pa- 
triotique en anglais. Le Dr Mar- 
solais adressa quelques mots. Puis 


M. Horace Chevrier fit toute l’his-1@ 


Votre pauvre petite rorrespon- | 


gussre actuelle, ini 

tds à con saditoirs ie soin de ti- 
les sonciomcns pratiques. Ez- 

£a ii faliut bien fêter un per 
sainte Çatnerine On vendit à 
l'enchère de gentils petits plats 
de tire canadienne. On fit du 


chant, de la déclamation et de in 


musique jusqu'à une heure avan- 
cée. 
La soirée terminée, le lieute- 


nant Dumontier avait gagné quel 
ques mere recrues pour son 


régiment, M. le curé rs 

avait SE une centaine de 
piastres pour l'église 
… LA DJ 

Parmi toutes les nouvelles de 


Saint-Eustache, ii en est une par- 
ticulièrement intéressante. 

Nous avons ici une belle 
église. Malheureusement l'inté 
rieur n’est pas encore terminé et 
nous avons une dette d'an-delà de 
six mille piastres. M. le curé Bas- 


tien a pratiquement trouvé la so- | 


lution de ce problème en faisant 
à la paroisse, de l'autel où il ve- 
vait de dire la messe, une proposi- |: 
tion tout à fait généreuse. Il a dit 


que si les paroissiens Jui trou- 
vaient six mille piastres pou 

payer la dette de la paroisse, ï 
s'engageait à donner son  hillet 


pour cinq cents piastres et à payet 
les intérêts sur cette somme tant 
qu'il ne l'aurait pas toute versée. 

Cette proposition extraordinaire 
sere sans doute acceptée. La pa- 
roisse n'ayant plus de dettes 
pour enfin terminer l’intérieur de 
de notre magnifique église 


Mimi-Pinson. 
ERP RENE 


FANNYSTELLE 


mn 


Mardi dernier, le 23 courant, le 
mariage de hi. Armand Cyrenne à 
Mile Yvonne Bourque fut célébré 
dans l'église paroissiale. 

+ La bénédiction nuptiale fut 
donnée par notre euré, M. l'abbé 
Poitras. M. O. Bourque servait ? 
témoin à Mile Bouraue et M. 
Cyrenne à M. Armand Cvrenne, 


|} 
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Den nombre à nce chaest=7$ 

gcnt à faire da toilette de ieuse Ê5: 

sie pour 2'a nes engaise à 

pos du gros. gibier. Lés 

pt seront nombreuses — 

gane: anque pas — mais malheu- 

reuse nent assez couvrent les ex 

loits les plus brillante sont faite 


par les guides qui sont au service 
de 1 Messi eurs les Chassenrs 


Yvounic. 
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SAINT-NORBERT 


L À ñ que lue “hose di: rhange 
F Sairt-Jean-Baptiste 
changer nent! quand 
aux désordres pra « de. 
puis plus de trente ans par le dé. 
mon de l'alcool que l'on peut 
dire: C’ fini, enfin: les larmes 
tant de pauvres vieti 
rognerie seront bientôt 
changées en sourires; la prospé 
rité règnern maîtresse et chas: 
sera l'indigence qui se cachaït av 
seuil de bien des portes. La belle, 
la fertile paroisse de Saint-Jean 
Baptiste reprendra la place qui 
aurait dû toujours être la sienne, 
à la tète des paroisses canadien 
de la province. Oui, heureux, mil 
le fois heureux changement, 
Vive Saint-Jlean-Baptiste! Hou 
neur au dévoué curé qui n’a mé: 
nagé ni son terups ni ses fatigues, 
afin d'amener cet heureux résul- 
tat. (trand merci à tous ceux qui 
l'on aidé dans cette admirable tâ- 
ehe, Vous avez bien combattu, et 
tous les bons puroissiens, tous les 
| vrais catholiques et tous les amis 
le la bonne cause vous snluent et 
! chantent notre victoire, Il y aura 
{sans doute encore quelques #eunx 
jembrouillés par les vapeurs ‘ni: 
| cooliques, et qui auront assez de 
pitié à gaspiller, pour aller pleu- 
rer auprès des murs abandonnés 
des anciennes buvettes; (que von- 
|iez-vous: près d'une charogne il 
y a toujours quelques loups pour 
hurler!) mais cela n'aura qu'un 
temps, bien limité espérons-le, et 
tous finiront par comprendre le 
bien que vous leur avez fait, mal- 


et 


est 


sn 
Li 


M. Eloi Cyrenne remplissait les | gré eux. 


fonctions de g garcon d'honneur et 
Mile Leda Hamel, celles de fille 
d'honneur. 

Nos meilleurs souhaits aux nou- 
veaux époux. 
L2 LA 
déefdé 


à l’â- 


M. Arsène Hébert est 
jeudi dernier le 25 courant, 
ge de 62 ans 

Il a succombé à la maladie qui 
le minait depuis quelques mois. 
Ses souffrances furent endurées 
avec une résignation toute chré- 
tienne, et sa fin fut douce, le ra- 
petriement d’un fervent entholi- 
que. 

Le défunt était né à Warwick, 
P. Q., d'où il émigra voilà un bou 
nombre d'années. 

Une épouse inconsolable lui 
survit, ainsi qu'un frère domieiliè 
à Warwick et un neveu, M. Félix 
Hébert, de cette paroisse. 

Les funérailes ont eu lieu same- 
di parmi un concours de parents 
et d'amis. 

Nos plus vives sympathies à ln 
famille en deuil. 

© * 

MM. Achille et Rodolphe Ha- 
mel nous quittent +ves jours-ei 
pour Asbestos, P. Q. où ils vont 
rejoindre leurs parents 


6 + * 


M. Ulrie Lecomte est parti mar- 
di matin pour Sainte-Clothilde, P. 


se réjouir et tirer profit de l’ex- 


Les enfants de ln paroisse de 
{Saint-Jean-Bapliste, ceux qui 
{l'ont quitté après avoir passé là 
une heureuse jeunesse — et  ïls 
sont nombreux dans toutes les 
parties du pays — les enfants de 
Saeint-Jean-PBaptiste se  réjouis- 
sent; ils seront fiers à l'avenir et 
parleront avec orgueil de leur pa- 
roisse natale ; et lorsqu'ils auront 
le bonheur d'y retanrner, ce sern 
avee joie qu'ils verront les roses 
du bonheur fleurir là où il y avait 
jadis beaucoup d'épines. Et ile 
emporteront en leurs coeurs un 
souvenir toujours plus vivace 
pour le séjour de leurs jeunes an. 
nées, 

Quand aux paroisses 
qui toutes ont des 
nombreuses envers 


voisines. 
obligations 
Saint-Jean. 
Baptiste, elles doivent, elles aussi, 


emple qui leur est donné en ba- 
nissant de leurs foyers toute nf- 
fection pour les huvettes ou la 
boisson, Done, encore nne fois: 
Vive Saint-Jean-Baptiste ani sa 
si bien donner l'exemple. 
: N. C. 
Enfant de la paroisse de Saint- 
Jean-Baptiste. 


Les cors causent beaucoup de 
le 
Corn Cure oftre un remède sûr et 
réellement soulageant. 


souffrances, mais Holioway 's 
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Le première rencontre sur le 
terrain mondain de eeux qui se 
rencontreraient un jour peut-être 
sur un plus dangereux et plus 
brutal. Aussi, quand le valet de 
chambre, ouvrant la porte du sa- 


lon d'honneur, jeta d'une vois 
baute: ‘* et Mon- 
sieur de la Ferlandière. ..'’, il y 


eut aussitôt un grand silence, et 
Jacques entra, sa soeur au bras, 
étonné lui-même, dans sa force 
tranquille, de l'émotion qu'il pro- 
duisait. 

Cette émotion dura quelques 
secondes, pendant lesquelles il y 
eut de petits coups de coude dans 
les coins, des yeux tout pétillants 
de malin plaisir qui dévisageaient 
les arrivants, surtout lorsque M. 
Nathan et le gros Victor, cérémo- 
nieusement sanglés dans leur ha- 

‘bit noir. s'avaneèrent souriants 
vers le jeune gentilhomme, deve- 
nu pour une soirée leur hâte et 
leur officiel ami. 

En réalité, le groupe était eu- 


‘ 


0 dose nd 0 7 10 bre ie 


rieux : d'un côté, la personne pra- 
tique de Nathan flanqué de Vie- 
tor, vieux soireux égoïste, qui a- 
vait roulé de fête en fête et d'af- 
faires en affaires, et conservait 
sur son visage une sorte d'’incrus- 
tation gouailleuse, de sourire sar- 
castique, qui atteignait par de 
contraste les limites du haut co- 
mique, quand l'industriel voulait 
se faire violence et paraître s'in- 
téresser à une autre chose qu'à 
lui-même. .. 

Et, devant eux, Jacques de la 

Ferlandière et sa soeur... Lui, 
portant son habit avec la belle et 
[rude facon d'un officier de cava- 
lerie... Elle, très simple, dans 
une robe de soie paille, l’air bien- 
veillant et tranquille d'une fem- 
me du monde qui se sent de race, 
daus un milieu de ‘‘trop vite par- 
venus’ 

Dans la circonstance, Alberte 
joua la comédie d'une facon par- 
faite. 

C'était d'ailleurs une de ses co- 


1 


TT El 

raffinée, de se 
ser aux cireonstances solennel 
les, exactement Ja tête qu'elle 
voulait. À ces moments-là, l'or- 
gueil suppléait à tout, lui donnait 
du tact, de la distinction, presque 
de la timidité, une apparence de 
naturelle bonté qui, sur son visa- 
ge autoritaire de brune, avait une 
saveur d’inattendu, à laquelle les 
profanes se laissaient toujours 
prendre... 

Sans en avoir l'air, elle accapa- 
re Jeanne, et, pour voiler davan- 
tage sa tactique, laisse M. de la 
Ferlandière se perdre quelque 
temps dans les salons: de cette 
façon, l'attention qu'excite le 
jeune homme s’atténuera peu à 
peu, et Alberte ne l'abordera que 
lorsqu'il sera redevenu l'invité 
ordinaire dans cette foule anony- 
me, 

D'ailleurs, Alberte ne conserve 
pas Jeanne longtemps avec elle, 
car le préfet, en homme assez pra- 
tique, vient de constater avec in- 
quiétude que le vent, de nouveau, 
se met à la pluie, et exprime le 
désir de se retirer à cause de sa 
santé que débilitent les grands 
diners. 

Alberte ne demande que cela; 
car la présence de ce personnage 
officiel paralyse, à chaque ins- 
tant ses moyens d'action : son père 
lui a recommandé par-dessus tout 
de ‘‘soigner les autorités'’, préei- 
sément en raison des multiples 
aceroes qu'il compte bien donner 
aux lois régissant les conditions 
du travail, et des faveurs gouver- 
nementales dont il aura certaine- 
ment besoin : 

—Surtout, que le préfet sorte 


ER 


te 


content !... tel a été le mot d'’or- 
dre répété plusieurs fois hier et 
ce matin. 

La jeune juive a rempli son ré- 
le avec conscience, 

Le vieux fonctionnaire s'en va 
évidemment satisfait d'Alberte, 
Elle l’a mis à sa droite pendant 
le diner, lui a parlé politique avec 
une réserve charmante, un air in- 
genu de croire au sérieux de la 
chose, tout en lui indiquant, dans 
la timbale financière, les mor- 
ceaux à choisir. 

—Mais comme vous vous servez 
mal, Monsieur le préfet!.., Te- 
nez, perinettez-moi... 

Et elle lui avait choisi sa truffe. 
M. Nathan, qui surveillait le ma- 
nège de sa me en avait eu un 
signe d'approbation. 

Elle fit même de le fantaisie, 
s'intéressa — ce qui était un com- 
ble — aux enfants du fonetion- 
naire, et demanda, comme une fa- 
veur, la permission d'être présen- 
tée bientôt à Mme la Préfète!... 

Mais, en réalité, la comédie pe- 
sait plus lourd que d'habitude, 
et la jeune fille avait hâte de finir 
son rôle; aussi aceueillit-lle avec 
un bonheur, parfaitement  dissi- 
mulé d'ailleurs, l'annonce du dé- 
part des autorités. 

—Déjà!.. Monsieur le préfet. 
il n’est que 10 heures!... 

—$Sans doute, Mademoiselle, 
mais... je tonne loin et je n'ai 


plus votre âge!... Sans cela, 
soyez sûre... 

—0h! votre ne: d’abord, on 
n (: jamais que l'âge que l’on pa- 
rait... 


Alors, M. le préfet se fait ai. 
mable : 


Gr 


—Et quel âge me donnez-vous? 
Voyons, Mademoiselle,. Sur- 
tout, pas de flatterie!... 

Alberte, intérieurement, envoie 
le fonctionnaire et ses soixante- 
cinq printemps à tons les dia- 
bles... mais pourtant le regafde 
evec une filiale insistance : 

—... Monsieur le préfet, je 
vous donne quarante-huit ans... 
pas un de moins!,.. 

—Mettez-en dix-sept de plus. 

—Pas possible!... 

—Tel que je vous le dis... 

—Oh! Monsieur le préfet, «’est 
de la A ri Vous devez ex- 
agérer.. vous avez peur que 
nous partions en guerre contre 
VOUS... VOYONS... avouez... 4- 
vouez!.., 

MM. Nathan et Vicior arrivent 
pour continuer ce jeu de grâces. 
Alberte aussitôt passe la main et, 
en une douceur rapide, leur remet 
le préfet avec tous les ménage- 
ments dus à son rang. 

Puis, légère comme un oiseau, 
elle remonte chez elle, repique 
quelques épingles, ajuste deux ou 
trois plis, donne rapidement un 
eoup de fer par-ci!... un coup de 
peigne par-là!... un doigt de 
poudre !... un dernier coup d'oeil 
au miroir!... et, bien sous les ar- 
mes, descend dans les salons à la 
recherche de Jacques. 

Elle le trouva dans la grande 
salle, debout et causant avec quel- 
ques gros propriétaires du Vel 
d'Api sans paraître autrement 
s'intéresser de la soirée. Alberte 
en fut contrariée. 
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mentaiares des bonnes petites a 
mies.,.. Alberte s'assied alors 
dans un coin, avec deux ou trois 
dames très occupées à dire des 
viens, et, tout en causant, se met 
pour la première fois à examiner 
Sériéusement Jacques. 

Est-ce la surexcitation de la 
soirée, .. ou la hantise de son idée 
fixe?.., mais elle se sent positi- 
vement émue. Les yeux sur ane 


glace où se reflète le profil du 
jeune homme, elle le détaille au 
travers des légers plunitifs de 


son éventail!.. Décidément, non! 

. elle n’a pas à craindre de dé- 
sillnsions. .. L'’énergique et belle 
figure de Jacques de Ja Ferlandiè- 
re se détache en vigueur sur le 
fond banal des salons ; sa voix lui 
arrive, grave et bien timbrée, une 
véritable voix d'homme qui doit 
savoir commander. , 

D'ailleurs, les invités auxquels 
il cause l’écoutent avee une défé- 
rence évidente... La petite de 
l'Abbaye avait bon goût, et com- 
me elle comprend son interven- 
tion au buffet de Crei!!.,. Quand 
on a de pareils amis, on les dé- 
fend envers et contre tous... Que 
Vietor l'attaque, maintenant!,.. 

A ce moment, arrive un groups 
de jeunes gens qui réclament Al- 
berte, pour ouvrir le bal. Mais Al- 
berte se prétend fatiguée... Ce 
u'est pas étonnant... Elle a dû, 
dans cette journée, s'oceuper de 
tant de choses !.. 

—Alors, si vous permettez, Ma 
demoiselle, .. nous allons faire un 
peu de musique et nous danserons 


Dans ce groupe, il était direc-| après. . 
tement inabordable, à moins de Lomme vous le désirez, Mes- 


s'exposer au feu nourri des eom-|sieurs 


at de 


Puis, quand ils se sont éloignés, 
Alberte se lève sous prétexte du 
veiller sur ses invités, décrit que). 


ques parallèles savantes... et, 
comme au hasard, au bont de 


l'une d'elles, se trouve en préseu- 
ee de M. de la Ferlandière, Alors, 
la comédie commence d’une façon 
presque instantanée: Alberte a 
sur ses lèvres comme nn souriré 
presque attristé : 


Monsieur de la F'erlandière, 
voulez-vous, ce soir, vous réconei- 
lier un peu avec nous. 


—4h! se PRE a dit Jac- 
ques, en protestant courtoisement. 

Alberte avance de quelque pas 
pour bien choisir son champ de 
bataille: elle est maintenant de: 
bout sous un faisceau de lampes 
électriques, splendidement éclai. 
rée dans sa jeune et forte bean- 
té; et, saisissant cette occasion 
peut-être unique, elle regarde 
Jacques bien en face, jouant Je 
tout pour le tout, supprimant les 
ordinaires préfaces mondaines, 
lui parlant comme si déjà il 
avait un langage de ph NE 
entre eux deux... comme ‘s'ils 
devaient se comprendre à demi- 
mot — les orgueilleux ont de ces 
illusions, — comme si Jacques 
eût véeu d'elle, comme clle, déjà, 
vient de vivre de lui: 
Osez done dire, Monsienr 
de la Ferlandière, 1] vous ne 
me détestez pas?... 1 

—Mais, Mademoiselle, 
vous détesterais-je?... fait 
ques, plutôt étonné. 

'est vrai!.. 


Et Alberte baisse les yeux... 
—Pourquoi me adoitésion: 


uoi 
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Les répétitions de la fétr de 
Noël sont eommenrées. On dit 
que le moressu tiré du grand 
cn positeur Gounod sera du plus 
bel effet. One prépare À dresser 
les orrillem < y 
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Le 28 octobre, rs Jean Goulet n 


épousé Mile Eugénie Mouard, de 
Saint. Vital. 

Le 11 novembre, M. William 
Cedu à épousé Mile Annstasio 
Wasyluck, tous deux de Saint- 


Malo. 
‘Correspondant. 
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SAINTE-ROSE DU LAC 


On n'entend plus parler d'ici, de- 
puis quelque temps; à ne faudrait 
pas conclure cependant que tout 
est mort, si ce n ‘est le correspon- 
dant ‘‘Coueou'' peut-être? Et 
pour preuve, les Enfants de Ma- 
rie, de leur propre initiative ont 
donné en deux semaines, une soi- 
rée de paniers avee cartes, puis 
une autre de cartes avec loterie 
de certains objets, qui ont rap- 
porté na jolie somme de $315. Nos 
félicitations à ces braves demoi- 
selles, ninsi qu'aux  paroissiens 
qui ont répondu si généreusement 
à leur appel en faveur de la Reine 
des Cieux qui aura maintenant 
un magnifique autel dans la nou- 
wvelle église, 
e. + ee 

Les malheureux hbanes qui’ de- 
vaient arriver à la mi-octobre 
n'arriveront qu'en déecmbre et 
retardent par conséquent l'entrée 
ki vivement désirée par tous dans 
ie spacieux édifice érigé par la 
foi pratique des paroïssiens. Pro- 
mettre est toujours facile, mais 
accomplir une promesse souvent 
trop intéressée est parfois plus 
difficile; c'est bien notre cas. 

ee. © ee Fa 

Monsieur le Vicaire est revenu 
bien content de sa promenade 
chez ses dignes parents à Saint- 
Boniface. Quelques-uns croyaient 
méme qu'il pouvait avoir été 
nommé ailleurs; on est si habitué 
à ce genre jei. 

. +. 

Ceux qui ‘‘battent’’ encore cet- 
te semaîne croient qu'ils sont en 
retard. Personne ne les contredi- 
ra. 

. + ee à 

Le jeune Alfred Allard a été 
victime d'un:pénible accident, au 
Collège de Samt-Boniface. La 
roue qui aiguisait son patin lui « 
emporté le pouce et broyé le bras 
droit. Il nous reviendra bientôt; 
il a toutes les sympathies dans 
son épreuve qui entravera ses 6- 
tudes. 

æ L] 

A la soirée de mardi dernier, la 
‘“Rou de Fortune'' a fait fortu- 
ne pour l'église. M. Rhéaume, 
avee ses cinq palettes, n'a pas été 
aussi heureux que M. le Vicaire, 
qui avec son unique, à réussi À 
déj jouer Dame Fortune toute la 
soirée. Monsieur le Maire et Mon- 
sieur le Député, avaient réservé 
leur présencé à cette belle fête de 
fawille pour une autre fois. 

. + 

Mile Archambault, après an sé. 
jour prolongé à l'hôpital, est re- 
venue parmi nous; nous lui sou- 
haitons une bonne et forte santé. 

. 
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Combien 


vous?., Je ne suis pas responsa- 
ble des usines... 

—Et quand même, Mademoisel- 
le..7 

Une seconde.fois, les yeux d’Al- 
berte s’attardent sur Jarques com 
me pour solliciter une explice- 
tion... ss 

—... Certainement, 
selle, vous avez le droit d'aimer 
l'usine, comme moi le devoir d’ai- 
mer la terre. Et même, c'est 


précisément pour vous prouver 
uvons vivre en bons 
amis, les uns à côté des autres, 


que nous 


que je suis lei ce soir! 
—Vrai?.. 


Et le visage d'Alberte semble 
s'éclairer d'un bonheur ,inatten- 


du... 


Nous pouvons vivre en bons, 


anis? . 2. 
C'est mon plus grand désir... 
répond simplement Jacques. 


Et Alberte, tout bas, eomme si 


une confidence: 
e la Ferlandière.. 


elle faisait dé, 
Monsieur 
j'emporte avec 
vos 
savourer ce soir, demain, loin de 
la fête. Ma crainte affreuse était 
d'habiter désormais dans un pays 
où nous serions haïs de tous... 
où nous n'aurions même 
érance d’une sympathie, 
m'assurez le contraire... L 
i vous dire au nom de mon pè- 


re à ve mr je vous en remer- 


Veau 


d'une 


Mademoi- 


reconnaissance 
erniers mots en moi, pour les 


pas l’es-|d 
Vous |la 
1ssez- 


beauté de la femme ai ne vent 
pe, 


oeuvre sociale il ferait 
service ne rendraitil pes 
la qui mérite beaurou 


d'encouragement. prix 

‘abonnement est presque dérisoi 
re. Allons! un pen de rèle pour la 
eause eatholique et francaise, 

M. E Langevin a des numéros. 
échantillons de ce journal et est 
autorisé à recevoir les ahonne. 
ments. 


Guy. 
—— 2-22 —— 
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La neige et le froid zuisent 


beaueoup anx patineurs, mais ce- 
ci n'empéehe pas les demoiselles 
de vênir se dégourdir presque 
tous les soirs, et nos jeunes geus. 
qui ne dédaignent pas de bear 
sexe, d'en faire autant. 
L1 L2 e 
M. Conrad Tourigny est parti 
pour son ‘‘homestead'’ à Willow 
Buneh. 
L1 
M. Hachem Alerie vient rési- 
der dans notre village eet hiver 
pour faire le commerce de la gle. 
ee. 
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Le elub de hockey d'Elie invite 
cordialement les clubs de Seint- 
Eustache et de Baie Saint-Paul à 
venir se mesurer avee eux à Elie, 
quand bon leur semblers, après 
un avis de quelques jours, 


J'sais tout. 
SRE LE CRU 
LORETTE 


M. le Curé Dufresne reeevrit la 
visite de Mgr Dugas mardi. 

+. + ee 

Mme Albert Vandal, de Saint 
Boniface, est en promenade chez 
ses parents, M. Ferdinand Rho. 

o LA Le] 

Mile Laura Thompson, qui était 
engagé depuis quelques mais chez 
M. Joseph Landry, est partie 
pour Saint-Vital. 

L3 oo ° 

M. Ubald Trudeau a fini son 
cravail pour les Soeurs Grises à 
la Ferme d'Youville. 


Papillon volage. 
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La semaine dernière M. J.-D. 
Bénard entrait comme commis 
aux magasins de la Armstrong 
Trading Co. M. Bénard étant le 
seul commis, dans le magasin, 
parlant le français, vend dans 
chacun des différents départe- 
ments de ce magasin. 

& ee ee 

La nomination pour le maire, 
les conseillers et les commissaires 
d'école aura lieu le 14 décembre. 

. 


M. J.-0. Marion partait pour la 
pêche par le train allant au nord, 
mercred, Avec lui partaient aus- 
si Arthur Pelletier, L. Ouellette et 
Harry Robinson. 

L] e e 

M. F.-E. Tourigny a acheté le lot 
3, bloc 34, de M. L.-J.-A. Pelletier, 
de Valcourt, Québec. 

3 L] 


L'assemblée du Cerele Cana- 
dien-Français de dimanche dernier 


a-t-elle ‘était ouverte d’une manière digne 


mant pauvre de tout si elle doit 
vivre sans lui. 

. Voyez-vous, Monsieur de 
la Ferlandière, continue Alberte 
d'une voix très contenue, à peine 
arrivée au Val, j'ai fait un heau 
rêve: celui d'empêcher le 


aider. 


ne désirons que cela... 


. Done, je, vous 
comme mon al- 


vous. 

comme un allié... 

lié! 
—Certainement. 


eoups en pleine poitrine. 

—Alors, je réponds de tout. 
Vous êtes à Terre... je suis l” U- 
sine... 
se décider sans nous. D'ailleurs. . 
nous en recauserons. .. 
vous?.. 

—{ui, Mademoiselle... 


mière valse! 
uk nd avec impatience 


landière, l'éventail d'’'Al- 


un geste d'au revoir. 


s'arrête en riant devant lui: 


pays 
d'être divisé à cause de nous; ec 
rêve, je le réaliserai certainement, 
car je suis sûre à cette heure que 
vous ne refuserez pas de nous y 


—Mais tous Mademoiselle, nous 
—Non, tous ne le veulent pas 


ou ne le peuvent pas autant que 
regarde 


., répond Jac- 
ques, un peu étourdi de ‘ous ces 


Rien dans le pays ne peut 


Dansez- 


—Invitez-moi done pour la pre- 


Et elle part vers un groupe qui 
autour 


PER Mais, en quittant M. de 
er 
berte s'attache encore vers lui en 


Jacques n'eut pas beaucoup de 
loisir de rester seul pour réfléchir 
-|à la conversation d'Alberte; sa 
soeur, qui passait avec des anis, 


tions personnelles 
pas être traitées par les membres 
pendant les séances, mais que 
toutes questions intéressant Île 
Cerele seraient toujours bien re- 
ques. L'exécutif présenta ensuite 
des comptés à payer. M. E.-M 
Jovai proposa qu'une  eotisation 
fut prélevée parmi les membres et 
offrit #5 pour commencer; M. Jo- 
seph Smith seconda en donnant 
#10. L'enthousiasme fut à son 
comble. Les suivants donnèrent 
chacun 85: J.-R. Joyal, G. Joyal, 
G. Lafontaine, A Lalonde, Amé. 
déé Landry, A. Dupuis, P. Cinlle. 
rier; iss autres qui donnèrent fu- 
rent F., A. et M. Flamand, Aurèls 
Pelletier, P.-D. Leggero, R. Arial, 
Desmeules, Sr. Cette collecte 
rapporta la somme de #57. 

Le Cercle Canadien-Français 
donnera une partie de Pedro sui- 
vie d'une vente de paniers, mer- 
credi je 24 novembre. H y aura de 
la musique, du +hant et même de 
le tire. 


M. Joseph Baril arrivait de 
Big River, Sask., par le train de 
mardi. [l travaille comme barbier 
[à l'établissement des frères Joya! 

e Li 


Le secrétaire-trésorier de la 
Municipalité du Pas, le Dr H.-H 
Elliot, a donné sa démission à la 
dernière séance du Conseil de 
ville. Son terme expire à la fin de 
l'année, Il pourrait y avoir une 
chance pour cette position pour 
[une personne parlant le franeais 
let connaissant et parlant la lan- 
|gue anglaise comme il faut. Des 
soumissions seront demandées 
sous peu demandant un rempla- 
çani au secrétaire sortant de 


charge. 


Les trains voyageant sur la li- 
gne de chemin de fer de la Baie 
d'Hudson commencent à trans- 
porter l'acier pour la construec- 
tion du pont au-dessus des Rapi- 
des du Manitou de la rivière Nel- 
son. Une fois construit ce pont 
sera un des plus beaux du Canada 
et certainement un des plus diffi- 
siles à construire, Ce pont, qui 
sora suspendu, passe au-dessus 
d'un courant très rapide et d’une 
profondeur jusqu'ici ineonnue, 
personne n'ayant pu sonder cet 
abime, 


e 
Naissances 


A M. et Mme J.-D, Bénard, une 
ülle née lundi. 

A M. et Mme J.-R. 
fille née le 18. 

A M. et Mme P. Provensal, une 
fille née la semaine dernière, 


Joyal, une 


M. Pierre Rocher et sa famille 
arrivait de Saint-Brieux, Sask., 
par le train de samedi. C’est son 
intention de passer l'hiver dans 
nos parages. 

e ® 

M. Edmond Gusbin, de Lamp- 
an, Sask., arrivait mardi avec 
l'intention bien arrêtée d'aller 
s'établir sur les terrains de la ri- 
vière ('arotte, Il attend de ses 
amis qui doivent venir le rejoin- 
dre sous peu. 

L 1 L1 e 

M. J.-B. Godin revenait jeudi 
accompagné de Mme Godin, sôn 
épouse. C'était le but de ce voya- 
ge pour une direction inconnue de 
|la semaine dernière. 


D.-F. de Tremaudan. 


—Ah! et pourquoi?.. 

—Mais Mlle Harmmster n’a des 
yeux que pour toi!.. 

—Nous causions usines. 14 

—Elle te tonvertit?.. 

Non... mais elle me paraît 
avoir des intentions vraiment 
bonnes, cette petite... 

Tout de suite, Jeanne se cabre: 
. Bonnes intentions!.... 
D'abord, l'enfer en est plein, mon 
cher!... Et puis, tu sais, gare !.. 
elle à ce soir une beauté diaboli- 
que, cette juive-là. 

—0h! sois tranquille... 

—Pas tant que je voudrais... 
répond Jeanne, taquineg . 

A ce moment, quelques jeunes 
gens demandèrent du silenee: on 
allait déclamer plusieurs mor- 
ceaux avant le bal.. 

Il est difficile d empêcher une 
poule de pondre son oeuf, et un 
intellectuel d'extérioriser sa pen- 
sée, surtout devant une assemblée 
d'apparence seleet, dont les ap- 
plaudissements feront brûler de- 
vant sa vanité un encens plus dé- 
licat, plus grisant que d'habitu- 
de. elques poètes commencè- 
rent done à dire les morceaux du 
jour: vers étranges, ésies déca 
dentes, symptômes d’une société 
plus déeadente encore, où la sen- 
sation est la règle de tout, la sen- 
sation fouillée, torturée, pour en 
faire jaillir qeulque chose d'in- 
connu et de mauvais, ou de sim. 
plement incompréhensible à tous 
ceux qui n'ont pas reçu un coup 
de marteau au bon endroit. 

La soirée littéraire débuta par 


—Tu sais, mon petit frère, tu june ode de ce dernier genre que 
ui! auras au moins “cinq tuels edit sérieusement un pauvre petit 
ir... et autant demain!... [prtentieux qui montrait le fond 
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L'hifér ñoûs ast arrivé le ? no: 
vemibre avec un beau manteau de 
quelques pieds d'épais. Adieu les 
autos ! Personne ue sonye à les re- 
voir cette année, car depuis le 
la neige né cesse de s'acumuler. 

Li L} 


L'£t6 de la Saint-Martin nous 
amenait — je 11 novembre — M. 
le Curé de Dauphin, M. l'abbé 
J.-A. Haïlde. Je dis ‘‘nous ame- 
nait’’, mais pas ici, car M. le Curé 
de la paroisse fut obligé d'aller 
au-devant de lni à 19 milles d'ici. 
Le train du C. N. R. était au repos 
dans la mèige, depuis veille an 
soir. Les chevaux sont encore 
commodes, inême pour arriver 
plus vite que le train. Mais ne mé- 
disons pas du C. N. R.; le train 
fonetionne régulièrement 6 jours 
par semaine, . en temps 

. 

Mardi soir le 23, une foule nom- 
breuse se pressait à la porte de la 
salle d'opéra à Deloraine, Une 
soirée de paniers donnée pour l’é6 
glise catholique, avee un beau et 
long programme, attirait cette 
foule L'humble profit de $180 net 
est encore bien satisfaisant qnand 
on sait que six jours par semaine 
on se fait accoster par une dame 
de la Croix Rouge, une autre pour 
le Fonds Patriotique, une troisiè- 
me pour le Fonds Belge, une qua- 
trièmé, cinquième et sixième peur 
les cinquante différentes églises. 
Quelques femmes se sont bien dé- 
vouées et ont même fait plus que 
leur devoir: ce sont Mmes Flynn 
et Arnouid: aussi Miles Marg. 
Van Elslander et M.-L. Halde, Un 
merci: on leur doit. 

ee La L2 

Pour la première fois un de nos 
bons Métis de Fish Lake s'est dé- 
cidé cette année à passer la char- 
rue à travers sa terre vierge. 
Hier il apporta sa récolte au mou- 
lin: 35 minots de blé qui lui rap- 
porteront quelgues poches de 
farine. C'est le commencement, 
souhaitons que cela se continue 
parmi ces familles, qui autrement 
vivent bien misérablement, La 
terre a toujours été et sera tou- 
jours le trésor de l’homme. 


Salem. 
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SAINT-JEAN-BAPTISTE 
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Mariages 


Quelques-uns de nos jeunes ont 
prévenu les avents dans leur 
louable ambition de fonder de 
nouveaux foyers. Octobre avait 
vu M. Achille Roy unir sa desti- 
née à Mlle Eugénie Marion; et 
notre boulanger Nestor Lemire 
unir la sienne à Marie-Anna Roy, 
soeur d'Achille. 

Novembre a voulu garder 
place de bon premier. Voyez: 

‘Le 4 novembre Francois-David 
Boire, de Marble Ridge, Man. 
vient chercher une compagne à 
Saint-Jean-Baptiste, dans la per- 
sonne de Mélina Bérard. 

Le 16 novembre, Ulrie Marion 
suit le bon exemple de sa. soeur 
Eugénie, mentionnée plus haut, et 
choisit Angelina Asselin pour fai. 
re face aux éventualités de la vie. 

Le 23 novembre — dernière se. 
maine avant le té ohibé — 
un autre coup de filet: Alexandre 
Baril s’y laisse prendre avec 
Blanche Plamondon; et Josaphat 
Marion fait-de mènre-avee-laure 
Hérie. 


sa 


a — 


de sa gorge à force d'articuler. 
Cette poésie, d’une eompréhen- 
sion plutôt difficile, s'intitulait : 

Le roi vieux (} 


(1) De M. Paul Fort. 
— "Nuit 
vaine 
ombre pâlie 
ailée de bleu... 
J'ai froid! du feu! du feu! du 


feu!” 

—‘‘Bravo, bravo, bravo, mon 
maître !”? 

—L'esclave, à toi, chante ma 


peine. 
Opium? Haschich? Tabac, Bétel? 
—Haschich, mon maîtré 
.. Parcheminé, ceints de bûchers, 
Un poisson d'or ailé de bieu, 
Un corps couché d'imperator, 
Les pieds aux poings, les mains 
au nez, 
Vingt yeux vitreux —- un | regard 
mort. * 
—“"Hi, hi, poète! poète! 


resque ! 


— C'est tout, mon maître.’ 


— "C'est c'est fort... 
Foin des enfin! à 
leurs frustres fresques! 


bien joli tout de méme!. 
quand même ! 


teurs d’ennui. 
Vraiment ! 
Leurs chants, 
Ouït-on jamais de 
gueuses de fois tel'es 
—À nous”la 


O joie! — quel devoir de pitto- 


bas 
Quoi qu’on dit, la Couleur c’est 
Et c’est joli toujours ét e’est joli 


Et ‘puis foin des réveurs, distilla- 


p'tites tone d'imitation ultra-wagnérieune. 
à Len Lulei. 


que de lumbago paralsse le de, il 
est tembs de recourit à l'efficacité 
de l'Huile Electrique dû Dr Fho- 
mas, Une vigoureuse frietion avec 
cette huile ealmera la douleur 
et produira une sensations d'ai- 
se et de renos. Rien ne la vaut 
pour ses qualités euratives ‘très 
grandes. Un essai de cette huile 
vous en convaincra. 


M 
Bravo, les jeunes. Que le bon- 


heur chrétien et la prospérité ré 


pondent à v otre_eourage ! ! 
LR 


Baptèmes 


ABS EE Pi 5 a Re 


1 novembre : Joseph-Alexandre- 
Toussaint, fils de Léonard Sabou- 
rin et Eugénie Baril. 

7 novembre : Madeleine-Agathe, 
file de Paul Antaya et de Olivine 
Ricard, 

15 novembre : Marie-Marce;line- 
Germaine, fille de Willie Roy et 
Amanda Lafond. 

15 nôvembre: Marie-Cécile-Jo- 
séphine-Gertrude, fille de Téles- 
phore Fillion et Anna Baril. 

24 noevmbre : Marie-Adèle-Lau- 
ra, fille de Josaphat Pérard et 

M. l'avocat Delorme, de Win- 
Rose-Anna Marion. 

Félicitations et souhaits! 

ee ss D 

Monsieur le Curé s'est absente 
mereredi pour aller donner une 
conférence sur les Caisses Popu- 
laires aux jeunes gens du Cercle 
Langevin de Saint-Boniface. 

La 2 és 


L'hiver est lent à prendre— 
soit dit sans l'ombre d'une plain- 
te. 


es 


BENARD 


Il y à quelques semaines M. et 
Mme L. Brunelle, aecompagnés de 
M. et Mme Lambert, d'Elie, se 
rendirent à Fannystelle, où ils 


furent les hôtes de M. et Mme 
Mollot. 
L] 


nipeg, était de passage ici ces 


jours derniers. 


M. et Mme Ferdinand Moreau, 
ainsi que M. et Mme Wilfrid Mo- 
reau, de Saint-Eustache, étaient 
en visite chez M. et Mme L. Bru- 
neile, lundi dernier. 

L] L1 e 

M. et Mme Florent Girard et 
Mile Girard sont allés passer quel- 
ques semaines de vacances chez 
leurs parents et amis de Sainte- 


Anne des Chênes. 


» + 


Mlle Eva Girard nous a iaissée 
depuis quelques semaines pour 
Saint-Malo, où eMe continuera ses 
études au Couvent dirigé par les 
Révérendes Soeurs de 
Dame des Missions. 

Fleur d'Exil. 


0 202 0—— — 
COLONISATION 


Notre- 


Le printemps S dernier nous a- 
vons pétitionnés auprès du gou- 
vernement fédéral lui demandant 
d'ouvrir à l# colonisation 
Township 21, Rang 17, la moitié 
du Township 21, Rang 16 et la 
moitié du Township 22, Rang 17, 
du pied de la Riding Mountain à 
six milles de Laurier, et nous 
avons eu pour réponse que ces 
terrains étaient réservés pour le 
bois (timber reserve). 


ne, à nous les cris !”? 


{A toi, mon maître! 

Ether? Opium®? Haschich !Bétel ?”’ 

L'incendie a levé son panache er 
pleins cieux, 

Sa flamme s’est gelée au 
froid du ciel sombre, 

Et du Royaume on monte, on 
monte, on monte, on monte, 

On s'écrase en pleurant vers mon 
bassin d’or bleu. 


On m'écrase! — 


creux 


“Hé! c’est moi! Moi, le Roi! 
—“*Merei à nous !’’—"*J'ai soif !’’ 
—“*Merei à nous !''—J'ai froid’! 
—‘‘ Tiens, bois et chauffe-toi,.. 
—‘*Pourquoi forhuir du cor? 
—*‘Qui appelle mes dogues? 

Je ne suis pas mort... 

On marche sur mon corps..., 

Qui s'étend sur mon corps?.... 
—*Ta gorge, Roï, ta gorge! 

Lampe ce glouglou d'or. , 


‘Tonnerre! qui m'a fait boire 
un plein broc de fonte, 


C'est trop! traître! —Ah! Dam: 


neur!.. 
L'enfer! la grande forge! 
O mon... palais... (teint... or- 
né.. . de neige. . et d ombre, ! 
; .., nuit!" 


LA nous la Fresque à à forte ha- 
leine, à nous les cris!’ 


Quand ce fut fini, il y eut des 
petits gloussements d’approba- 
tion comme en poussent les profa. 
nes à l: fin de certains morceaux 


Vietor eut pourtant le EU 
de son opinion : 


Cette répoñise est très jogique, 
muüis sur tune distance d'à peu 
près 25 milles longeant la monta. 
ge, a 44° une largeur de/huit mil- 

y a plef que des souches, 
) bois de chauflage et quelques 
épinettes qui un jour ou l'autre 
seront détruits par le feu. Le bois 
de construction ayant été coupé 
depuis plusieurs années, ces ter- 
rains attendent le eulon qui en 
ferait de jolis champs de blé et 
remplacerait le cerf et l'orignal 
par de beaux troupeaux d'ani- 
maux. 

Ces quadrupèdes à courte 
queue peuvent aisément déméua- 
ger plus avant dans la montagne 
| pour faire place aux premiers. 

Cette contrée étant abritée par 
la montagne, serait la meilleure 
de notre vallée, Le sol étant d 
première qualité et arrosé par de 


jolis cours d'eau, cela permet | 


foin naturel d'être en assez gran 


ft Phiipoait, française natire 
de Cahors. 
‘Elle & raconté devant le con: 
seil de guerre qu'elle avait été 
êtée à Lille par les Allemands 


arrètée à 
et conduite à Anvers,.où on Îa 


wennça de maitraiter sa famille si 
elle se refusait à pratiquer l'es- 
pio nnag 

“Le prisonnière à déclaré qu'u- 
ue école d'espionnage, aux nom- 
breux élèves, avait été établie à 
Anvers 

‘*Elle fut envorée, ditælle À 
Leopoldohoehe, où elle reçut les 


linstructions du hentenant Michel, 
juge du distriet 

‘*Elle fut envoyée ensuite dané 
ile nord de la France, A Chen 
bourg, elle fit la connnissince 
d'otficiers. Entin, elle se rendit en 
Angleterre et transmit par lettre 
Ides informations sur les mouve: 
ments de »s nrinées francaises et 
belges et sur les bases des sous- 


de quantité et aussi la faible dis- [marins ns \cais. - 


tance des chemins de fer et des] 


villes. 
Ainsi tous ces avantages sont 
entre les mains du gouvernement 


et il n'a qu'à ouvrir ces terrains| 


et le publie en général serait sa- 
tisfait, d'autant plus que le 
ment est propice puisqu'on nous 
crie de tous côtés ‘‘back to the 
land’’ et que ka misère est un peu 
partout. Alors il y aurait une con- 
ple de cents familles qui pour- 
raient s'établir avec la perspeeti- 
ve d'un avenir plus souriant. 

Si tous les terrains des spécula- 


no 


teurs, et combien de terres du 
gouvernement, étaient donnés 
comme ‘‘homesteads’' aux envi-| 


rons de Laurier, il y aurait de le 
place pour cinq eents familles. 
L'étranger de passage ici, vo- 
yant tous ces beaux terrains va- 
cants, nous demande comment 


ne qualité, ces terrains ne soient 
pas cultivés. 

““ÆEh bien, Monsieur, lui répon- 
dons-nous, M. Chose et Co. en ont 
rs à 12 mille acres: d'autres de 1 

à 2 mille acres, etc., et ils veulent 
vendre tout d’un bloc à d’autres 
spéeulateurs, bien entendu”, 

Alors c’est toujours la même 


histoire. 11 y a à Laurier de la co- 
Jonisation à faire, mais il nous 
manque la chose principale: des 


‘‘homesteads’ 
ment dise oui, 
ra toute seule, 


’, Que le gouverne 
et la chose marche 


P. Trottier, 
0-2 © 


LES ATROCITES ALLE- 
MANDES 


Paris, 25. — Le ‘‘Temps’’ pu- 
hlie la nouvelle suivante, venant 
de Genève: 

‘Le conseil de guerre suisse 4 
condamné, comme espionne an 
service de l/ Allemagne, à à un mois 
de prison et à 1,000 franes d'’a- 
mende, la nommée Marie-Thérèse 


il! 
se fait que le sol étant de si bou-| 


ete ide 
DESASTRE MARITIME 
ALLEMAND 

Londres, 24. Venant après la 
nouvelle que 25 nouvenux sous: 
warins anglais ont pénétré la se- 
maine dernière dans la Baltique 
en passant par le Cattegat, une 
dépêche de Rotterdam au ‘‘ Daily 
Mail’ dit qu'un dreadnought al- 
lemand, du dernier modèle, a 
heurté vendredi dans la Baltique 
une mine sous-marine et a coulé, 
[Tous les membres de l'équipage 


ont été sauvés sauf trois qui ont 
péri dans les flots. 

On eroit daus certains milieux 
de Londres que c'est un des notes 
veaux sous-marins anglais du tw 
pe ? et non ne mine sous-més 
rime qui a coulé le dreadnought. 


DEA 
on 


| Produits de la 
Ferme 


Moyennant une commission 
de 5 pour cent, nous vendons 
tous les produits de la ferme, 
Nos prix d'aujourd'hui sont: 
Poulets, 15 à 16 sous; poules 

| et coqs, 11 à 12 sous; oies et 


ee 


canards, 15 à 16 sous; dindes, 
18 à 20 sous, ‘Toute volaille 
doit être bien pluméte, avoir 
pattes et tête, ne pas être vidée 
et avoir ét6 tout à fait privée 
de nourriture avant d'avoir été 
tuée, Nous payons de 11 à 12 + 
sous pour le porc préparé. 
Nous vendons du foin, du bois, 
etc. 


J. G. McBEAN COMPANY 
215 RUE MAIN 


Winnipeg, - - Manitoba 


VA 


Karn-Morris Piano & Organ Co. 


Limited 


242 AVENUE GRAHAM 


Les pianos ‘‘Karn-Morris'' 


tes plus bas et conditions des 


De lu fabrique à la maison, 


E. J. MERRELL 


sont faits pour durér sous lé rude 
climat de l'Ouest et sont gurantis pour un temps illimité, 


Prix 
plus faciles, 


Gérant pour l'Ouest : 


—(C'est fou!.., 
sa nièce, 

Alberte répondit par un geste 
opportuniste qui semblait dire: 

Que voulezwons que cela me 
fasse !., 

Mais un jeune homme donne 
particulièrement sur les nerfs de 
Jeanne de la Ferlandière, une ba- 
tailleuse à ses heures.. Acecoudé 
au piano, il attend négligemment 
son tour; avant même qu'il ouvre 
la bouche, Jeanre s’est penchée 
vers son frère : 
. Je parie que ce pontife- 
là va nous réciter un morceau en- 
core plus exasptrant!.. Regarde- 
le, Jacques!... Promènet-il des 
yeux assez blanes!.., sa mèche 
est-elle assez fatale!.,, Et ces 
inains flasques!... Mon cher, heu- 
reusement qu'il y en a d’autres 
pour lier le joug au front des 
boeufs de labour... Tiens, il va 
commencer !... il commence!., 
c’est commencé!.. 

Et, toujours debout au coin dr 
piano, le bras réplié sur le meu- 
ble, ses yeux navrants levés vers 
les moulures du plafond, bien en 
face d'Alberte, dont évidemment 
il recherche le suffrage, 
esthète commence : 


murmura-t-il à 


oubliées, 
saines senteurs, 
gerbes liées, 

tes de lutteurs. 


SR 


la pâle 


Maintenant, j'ai revu les moissons 
Et, dans la paix des soirs pleins de 
Les rudes moissonneurs, près des 


Croisant leurs bras avec des ges. 


Maintenant, j'ai revu les forêts et 


Et j'ai marché dans les pâturages 
herbeux ; 

Ma gorge a respiré les puissantes 
haleines 

Qui montent du sol roux blessé pat 
les grands boeufs. 


—4'est pour toi, mon cher, 
murmure Jeanne derrière son é- 
ventail... Alberte a dû lui eom- 
mander ce petit poulet-l&!.,: 
Vrai... elle a toutes les atten- 
tions, cette jeune fille!.,, 

Muis l’esthète eontinue d’un 
ton de plus en plus déliqueseent, 
comme si ses lèvres complètement 
découragées eussent laissée coulér 
un lamentable sirop de gomme, 


Mais, comme uñ empereur parmi 
les foules viles, 

Je suis passé dans la RAR 
indifférent ; 

Car toujours, en mon coeur, li im 
pur amour des villes 
Chantait plus haut que la forêt et 
le torrent. 


Dans les routes des bois et dans 
les fraîches sentes, 

Les augustes frissons des vieux 
arbres hautains 

Ne me faisaient songer qu'à îg 
robes absentes, 

Et les ciels. me faisaient rénittid 
les satins!.. 


Quand un vent dsiahé arri 
vait des vallées, 

J'avais des souvenirs pervers de 
parfums lourds: 

Et les soleik épars dans les nuits 
constellées 

N'étaient pour moi que des bijoux 
sur du velours. 


ne a eu 


RE Terme 


Winnipeg, Man, 


novetubre 1915 
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OUTE PERSONNE DE 
COEUR ET QUI A LE 
BOUVENIR DES SIENS 
8E DOIT DE GARDER 
LA PHOTOGRAPHIE DE 
SES DEFUNTS, DE 
CEUX QUI LUI FU. 
RENT ATTACHES PAR 

LES LIENS DE L'AMITIE ET 

DU SANG. QUE DE FOIS N'A- 

VEZ-VOUS PAS DESIRE UN 

PORTRAIT A L'HUILE SOIT 

DE VOUS-MEME, SOIT ENCO- 

RE DE CEUX QUE VOUS CHE- 

RISSEZ-—UN SOUVENIR DU- 

RABLE, UN SOUVENIR QUI 

VINT VOUS RAPPELER CES 

COEURS AFFECTUEUX D'AU- 

TREFOIS, CES FIGURES CHE- 

RIES MAINTENANT DISPA-. 

RUES POUR TOUJOURS. 


EST-IL UN ETRE HUMAIN 
QUI N'AIT POINT CE DESIR 
ET DONT LE COEUR NE BAT- 
TE POINT-D'EMOTION QUAND 
DANS L'ALBUM DE FAMILLE, 
SELON LA BONNE COUTUME 
DE NOS FAMILLES, IL RE- 
VOIT LA FIGURE DE CEUX 
QU'IL A AIMES. 


LA ‘‘LIBERTE‘ A CONCLU 
AVEC UNE GRANDE COMPA-. 
GNIE UN CONTRAT EN VER. 
TU DUQUEL TOUS SES LEC- 
TEURS POURRONT SE PROCU- 
RER UN MAGNIFIQUE POR. 
TRAIT FINI A L'HUILE ET 
ENCADRE DE LEURS PERES, 
MERES, FRERES, SOEURS, 


ENFANTS AMIS DE COEUR 
ET FIANCES OU FIANCEES. 


ee De D 


Voici ce que nous vous offrons 


Un portrait-peinture fini à l'huile 


Un magnifique portrait-peintu- 
re en BRUN PHOTOGAPHIQUE 
ou en NOIR ET BLANC,—souli- 
gnant d'une façon étonnante les 
traits de la personne, — rendant 
le moindre détail avec la fidélité 
de la vie, — vous émouvant par 
la ressemblance aient: —— a 
de nouvelles ‘sensations ‘par ap- 
pel direct qu'il fait à de plus hau- 


. tes-émotions, — tel est ce magni- 


-fique PORTAIT-PEINTURE FINI 
A L'HUILE EN BRUN PHOTO- 
GRAPHIQUE (SEPIA) OU EN 
NOIR ET BLANC. 


Ces portraits en BRUN PHOTO- 
GRAPHIQUE ou en NOIR et 
BLANC ne doivent pas ètre placés 
dans la catégorie des portraits or- 
dinaires, appelés reproductions 
photographiques; mais c'est quel- 
que chose de tout à fait nouveau, 
de vraiment artistique, un vrai 
travail d'un maitre artiste. 


Tous les experts s'accordent à 
reconnaître que le fameux POR- 
TRAIT-PEINTURE FINI A 
L'HUILE en BRUN PHOTO. 
GRAPHIQUE ou BLANC et 
NOIR, photographie agrandie, 
dont des milliers ont été faits, est 
d'une beauté, d'un fini, d'une 
technique et d'une expression qui 
défient toute critique. ‘ ŒUVRE 
D'ART'' et ‘PLUS BEAU 
QU'ON NE SAURAIT DIRE" ont 
souvent été les remarques qu'a 
fait jaillir ce merveilleux pro- 
cédé. 


Gardez 


Tout abonné à notre journal a droit à un magnifique, 


un Souvenir des Votres 


LAS EAN SE ARS 
LAS De: | * 


TRUE TELLE. 0.0.65:4 
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à un merveilleux 


PORTRAIT FINI A L'HUILE ET ENCADRE 


Nos Cadres Artistiques 


Riches et Magnifiques, allant 
naturelienent au portrait pein- 
ture mettant parfaitement en 


relief le portrait - 


peinture, Hs 


sont de Noyer Circassien, Acajou, 


Doré et Mission. 


Ce portrait- 


peinture encadré vous arrive en 
un seul paquet, tout-à-fait fini, 
prêt à être suspendu dans la 
meilleure de vos chambres. sans 
autres frais, sans aucun besoin 


de cordes ou de chaines. 


notre offre. 


Voici 


Dites seulement si 


vous préférez le Brun Photogra- 
phique ou le Blanc et Noir et 


quel genre de cadre. 


& 


24;% Envoyez-nous IMMEDIATEMENT les photo- 
graphies que vous voulez faire agrandir et finir à 
la main, encadrer avec goût et richement, absolu- 
ment comme le portrait à l’huile de haut prix. 


LA LIBERTE RAPPELLE 


QU'ILS ONT ENFIN L'OCCASION PEU COU- 
TEUSE DE GARDER DES ETRES QUI LEUR 
SONT CHERS. N’'HESITEZ PAS UN MOMENT. 
AGISSEZ IMMEDIATEMENT. Le temps que du- 


rera cette offre est limité. 


IMPORTANT AVIS 


Nous avons conclu des arrangements avec la 


AMERICAN CONVEX CO. 


au nombre des plus grands fabricants de protraits 


de notre journal dont l’abonnement sera en règle 
pourront se procurer ce merveilleux portrait-pein- 


À SES LECTEURS 


INC. de New York, 


: ture au prix-très minime de une piastre-et-denmie: 


Fait de n'importe quelle photographie en votre possession: cabinet, 
instantané (snap shot), sur zinc, en groupe ou seul. Ce nouveau PROCEDE 
est artistique et merveilleusement beau, vivant, ne s'effaçant point et durant 
toujours. » pouces. La ‘‘Liberté'’ 


Cadre complet—grandeur 121% par 15!/ 


GARANTIT à ses lecteurs toute satisfaction. 


Les magnifiques portraits-peintures en BRUN PHOTOGRAPHIQUE et NOIR ET BLANC finis à l'huile que recevront nos lecteurs 


ne se peuvent obtenir pour moins de $5.00 chacun. 


Comme question de fait, les agrandissements coûtent aujourd’hui beaucoupplus. 


Ouvrez votre vieil album de famille; regardez les photographies qui se trouvent sur vos murs; peut-être dans une valise qui se trouvé 


ignorée dans un coin de votre demeure, trouverez-vous la photographie d’un défunt ou d’un vivant qui vous est cher. 


envoyez-la nous. 


Enveloppez-la et 


Nulle photographie n’est trop petite ou trop vieille pour notre nouveau PROCEDE qui fait ressortir chaque trait, sup- 


prime tout ce qu’il peut y avoir d’obscur dans l'original et fait de la reproduction et de l’agrandissement un véritable chef-d'oeuvre du por- 
trait-peinture. Le résultat vous surprendra et vous sera un plaisir. 
nos lecteurs n’est que pour un temps limit:. 


. LL Ton ces 


CECI EST 


DECOUPEZ-LE DES 
MAINTENANANT 


Adressez-le à La Liberté avec la photo- 


Le dusmonde entier, en vertu-desquelætous les lecteurs... 


graphie que vous aurez choisie, et sur le 
dos de laquelle vous écrirez distincte- 
ment votre nom et votre adresse, Dites 
si vous voulez le magnifique BHKL N FHO:- 
TOGRAPHIQUE ou le BLANC ET NOIR 
et si vous disirez le cadre CIRCASSIEN, 
ACAJOU, MISSION ou DORE, 


le montant nécessaire pour couvrir les 


\joutez-y 


frais d'empaquetage, d'euvoi, de douane, 
à savoir: une piastre et demie, 


merveilleux portraits-peintures artistement encadrés. 


Ne tardez pas à donner votre commande car cette offre toute spéciale à 


LE = COUPON 


28-20-00 
* 


Ci-inclus le montant de et coupons Avec mA 
que je désire faire agrandir, reproduire et encadrer 1214 pur 


154%, prète à étre placée au mur. 


photographie 


sata et : 


Le 


Je veux que le fini soit . 


ER 
RSS 


JS 
* 


Pour le cadre je veux 


Nom 


tee as 


RIRE + SE 
SRE À 


Adresse 


IMPORTANT: Cette offre ne vaut que pour nos locteurs dont l'abonue- 
ment n'est aucunement arriéré, c'est-à-dire dont l'abonnement est payé jus- 
qu'en 1916, Tous ceux-là qui règleront les arrérages dus et se mettront en 
règle pour jusqu'en 1916 aurout droit au même privilège, 


SRE 
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Spécialité: barisses 
Publiques et de Chemins de ter 


TELEPHONE 
Main 515! 


ENTREPRENEURS GÉNÉRAUX 
COURTIERS EN IMMEUBLES 


814-816 BÂTISSE BANQUE STERLING 


JATrenoLAr 


LEE 


JA TREMBLAY 


DCR 1077 


JP TRemBLar 
LIL LIT) 


Bépuitures 


26 novembre, Marie Tremblay, 
épouse d'Etienne Dupéré, âgée de 


soixante-seize ans. 

26 novembre. Clara Brown, dé. 
éédée à l'hôpital à l’âge de tren- 
te-sept ans. 


27 novembre. Moïse Goulet, âgé 


de dixmeuf ans. 
Le . 


Baptèmes 
27 novembre. Marguerite-Blan 


che, fille de Georges Cole et de 
Marie Peppin. Parrain et marrai- 
ne: Georges Peppin et Margue- 


rite Peppin. 
26 novembre, Paul-Aimé, 
d'Arthur Poliquin et de Marie- 


Rose Lacasse, Parrain, Vigor Rho : 


marraine, Alice Sweeney. 

28 novembre. Joseph-Paul-Ti. 
mothée-Alphonse, fils d'Aiphonse 
Chabot et de Diana Paradis. Par- 
rain, Timothée Lebel: marraine, 
Elmire Laliberté. 

28 novembre. .Joseph-Albert- 
Lucien, fils de Alphonse Lachaneg 
et de Joséphine Paul. 
Alexis Pinvidie; marraine, Clara 
Lachance. 


en 


CHEZ LES ARTISANS 


——_— 


Les Artisans (Canadiens-Fran. 

is ont eu leur réunion mardi 

ernier dans les salles de d'Union 
Canadienne. La partie de cartes 
donna le résultat suivant: Prix 
des Dames offert par Mme Desga- 
gné, mérité par Mlie A. Bélanger; 
prix de consolation, Mille M.-H. 
Bérubé. Prix des Messieurs offert 
par M. le secrétaire Sabourin, mé. 


rité par M. Hereule Préfontaine. | 


Prix de consolation: M. Amd 
Petletier. 11 y eut tire, chant, ete. 

La prochaine réunion aura lieu 
le 14 décembre 


EE 
MARIAGE 
Le 24 novembre dernier était 
célébré à Saint-Boniface, dans 


l'oratoire de l'Archevêché, le ma- 
triage de M. Adolphe Joubert, de 
Saint-Pierre Jolys, Man., et Mary 
Copeland, originaire de Liver- 
pool, Angleterre. Gareen d'hon- 


fs 


Parrain, 


AVENUE PORTAGE er RUE SMITH 


WINNIPEG. 


CANADA 


| 
les 


A leur prochaine réunion, 


directeurs décideront si oui ou 
|non l’on doit hisser au mat le 
drapeau de l’Umn Casedienne 
{pour célébrer l'entrée de Jutra: 
dans nos rangs. 
. 
| La pédagogie vient de se join 
|dre à nos rangs en la personne de 
|M. Camille Fournier, professeur à 
| l'école Provencher. 
L2 Li 

La gloire littéraire descend 
[lentement sur l’Union Canadien- 
{ne, On annonce pour bientôt la 
| première édition en huit volumes 
et demi du célèbre ouvrage de 
notre ami Raymond. Cela s’inti- 
tulera ‘‘Petit traicté des échar- 
des’’. En son purisne inconscient, 
Monsieur le président prononce 
‘chappe’”. Voici quelques-uns 


LI La 


des sous-titres: ‘‘De l’extrac- 
tion des échardes en jouant 
lau Casino’; ‘‘De la substitu- 
tion des échardes aux poils de 


la main’’; ‘De l’assujettissement 
et de la consolidation des échar- 
|des à l’intérieur de da peau’’: 
‘De l'exploitation engueulante 
des échardes””; ** De l'opportunité 
de l’autorisation par les autorités 
du port de gants par les joueurs 
de Casino’’, ete. Le demi volu- 
me, complétant l'ouvrage, Gacont 
les expériences personnelles de 
l'auteur dans le maniement des 
échardes. [1 est accompagné de 
plusieurs eaux-fortes. Notons sur- 
tout un portrait en pied et en cap 
de l’auteur ainsi que de ses des- 
cendants jusqu'à la dix-huitième 
génération. 


des 
prochain 
Enfin, il 


Le président du Comité 
|Jeux annonce l'achat 
| d'un matelas de lutte. 
|pourra se reposer, 


| A la dernière assemblée du bu- 
|reau de direction, le président 
s'est par son éloquence conquis 
es applaudissements-du docteur 
| Laurendeau. Bravo,-M. le prés 
dent 
| . 


| ’ ù P , 
Permis est donné par l'Union 


Canadienne de s'approvisionner 
|moyennant rétribution, de 
|gares, cigarettes, tabacs, ete, au 
magasin de l'Union. * 


ei 


RE 


| SACRE-COEUR 


neur, Olivier Joubert ; fille d’'hon-: 


neur, Mlle Godin, d'Emerson. Le 

célébrant était le Rév. 

Victor Joubert, de l’archevêehé, 
——— D 0 —— 


UNION CANADIENNE 


Résultat du dernier tournoi de 
Casino: ler prix, A. Kéroack; 
And prix, François Beaulieu ; 5me 
prix, Jules Couture. 

LA + e 

Holà ! messieurs les amateurs du 
patinage. Aiguisez vos patins. Car 
l’Union Canadienne aura son pa- 
tinoir cet hiver. Elle offre à ses 
membres tous les amusements 
possibles. Grâce au bon concours 
du frère Joseph, directeur de l’A- 
cadémie Provencher, les membres 
de l’Union Canadienne pourront 
tous les soirs, excepté le vendre- 
di, s'en donner à coeur joie. Deux 
heuxes de patin, de huit à dix 
heures, cela devra contenter mé- 
me les plus gourmands. Et le prix 
d'adwission ? Cinquante sous ! Une 
bagatelle de contribution qu'on 
est prié de remettre à notre illus- 
trissime et très affectionné prési- 


Joseph- ! 


Jeudi dernier, 25 courant, à 
l’occasion de la Sainte-Catherine 
iles Enfants de Marie — qui sont 
encore loin de l’âge où eïles de- 
vront la coiffer — ont fait passer 
une soirée délicieuse à une nom- 


breuse assistance — la grande 
| salle de l’école était comble — en 
interprétant, d'une façon vrai- 


ment artistique, la charmante et 
comique pièce qui à pour titre: 
‘Le Laquais de Madame’ et 
dont le programme suit : 

e 

Piano Solo : ‘‘Rigoletto’', Liszt. 
— Mlle A Dostert. 

Comédie : ‘‘Le Laquais de Ma- 
dame ””. 

I Acte. 

Personnages: Mme Jourdain, 
Mlle T. Hamel; Angélique et Ma- 
rianne, ses nièces, Mlles B. Olivier 
et S. Chauvière; Dorine, servante, 


Mile A. Patenaude; Mile Desrs- 
meaux, bel esprit, Mlle A. Ri- 
chard ; Madame Organte, reven- 


deuse à la toilette, Mile Ant. Pa- 
tenaude ; Madame Orgon, amie de 
Madame Jourdain, Mlle J. Tur- 


GROS ET DETAIL 


J. A. AUBERT, 
GERANT 


eré-C'oenr’' 

faudrait 
je nomme tous les personnages de 
la pièce l'un après l'autre, 
toutes ces demoiselles se sont ac- 
quitté de ! per- 


C'onrme mérite i que 


car 
leur rôle dans la 
fection ayez un naturel digne de 
tout éloge 

Mile A. Dostert, qui tenait 
piano, a exécuté comme ouverture 
‘‘“Rigoletto'” avec sa muestria ha- 
bituelle d'artiste 

Mlle D. Cooper, élève du pro- 
fesseur C, Couture, nous a tenu 
sous le charme de archet 
dans sa brillante exécution de la 
‘‘Serenade””’ de Schubert, et après 
un rappel avec ‘‘Souvenir’”, de 
Dradla. Toutes nos félicitations 
au Professeur Camille Couture, 
car, chaque fois qu'il nous présen- 
te une de ses élèves, une 
nouvelle artiste qui se révèle. 

Monsieur Poitras, le dévoué et 
habile maître de chapelle du Sa- 
cré-Uoeur, nous a euthousiasmé 
avec sa chorals dames ‘Le vin des 
Gaulois’' et, après rappel, dans 
“Le Chapeau de Paille”. Bravo 
pour la chorale du Sacré.Coeur ! 

Monsieur le Professeur J.-E.-R. 
Pépin, organiste du Sacré-Coevur 
a tenu le piano pour les choeurs 
avec son talent bien connu. 

Yerei à tous pour tout le plai- 
sir qu'ils nous ont procuré et 
merci pour l’école qui a bénéficié 
de ce grand et légitime succès. 

A quand la prochaine? 

LS + e 
Société Saint-Jean-Baptiste de 
Winnipeg 

N'oubliez pas que son prochain 
Concert-Boueange doit avoir lieu 
dans les Salles de l’école du Sa- 
cré-Coeur, coin des rues Banna- 
tyne et Lydia, le lundi, 6 déceim- 
bre, à 8 heures du soir. 

Le prix d'admission m'est que 
de 25 sous, qui procurera non seu 
lement l'avantage de distribu 
tion de rafraiîchissements, sand- 
wich, tabac, cigares et cigarettes, 
mais le grand plaisir d'entendre 
une attrayante conférence faite 
par Monsieur H. Lacerte, avocat, 
et ensuite le patriotique but de se 
réunir et de se compter pour que 
s’en 

les 


soil 


c'est 


les aspirations communes ne 
aillent pas en fumée corume 
rêves que l’on pourrait former 
dans un shnple Coneert-Boueune 

Tous le comprendront et n’ou- 
blieront pas le rendez-vous du lun 
di 6 décembre à 8 heures du soir, 
dans les salles de l’école du Sacré- 
d'ordre 


Coeur, où le mot sera 
‘Amitié et fraternité’. 
+ % L 1 


Ne peut pas assez le louer. ‘‘.Je 
crois qu'il est presque temps pour 
moi de faire ce que je crois être 
mon devoir et c’est de vous éeri- 
re pour vous dire ce que je pense 
de votre Novoro’'’, écrit Mme 
Jas. B. Poirier, Bourgeois, N.-B. 
Canada. ‘‘Je dois dire que c'est 
un grand remède, de fait, je ne 
puis pas assez le louer. J'en ai 
pris moi-même et je sais ee que je 
dis.” 

Des milliers de 
témoigné des mérites de ce vieux 
remède herbeux que le temps 4 
éprouvé. 11 est en usage depuis 
plus de cent ans. Il n'a été que 
très rarement annoncé dans les 
journaux. La connaissance de ses 
mérites s'est répandue de village 
en village dans le monde entier. 

Le Novoro du Dr Pierre ne 
peut pas être obtenu dans Îles 
pharmacies. Des agents spéciaux 
le fournissent au publie ou vous 
pouvez l'obtenir direetement du 
laboratoire des fabricants, le Dr 
Peter Fahrney and Sons Co., 19 
—25 So. Hoyen 
I, E.-U. d'A. 
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LES FRANCAIS EN SERBIE 


personnes ont 


Seuls des Alliés à y combattre 


Bureau. entrepots 
TEMAIN 2150 eme" 


STANDARD SUPPLY & FUEL CO. 


MATERIEL POUR CONSTRUCTEURS 
CHARBON & BOIS 


NORWOOD, MAN. 


Ave, (Chicago, r 


toutes spéciales. Sans attendre 
que toutes ses troupes aient 
transportées en Serbie, au fur et 
à chaque  détache- 
ment arrivait sur les lieux, le gé 
néral Sarrail prenait immédiate- 
ment l’effensive, Son but prinei- 
pel était d'aller au 


ete 


measure que 


secours 


l'ennemi une résistance 


que l’armée serbe ne soit obligée 
de céder devant le nombre supé 
rieur de ses ennemis et ne : soit 
dans l'impossibilité de s 
aux Français. 

A un moment il ne s'en fallut 
que de 15 kilomètres que cette 


jonetion ne s’opérât. Elle ne put |tres de liaueurs diverses.” 


se produire, et la responsabilite 
de cet échec ne retombe ni sur les 
Serbes ni sur les Français, mais 
plutôt sur l’enchainement des cir- 
constances qui fit que nos troupes 
n'arrivèrent dans les Balkans que 
quand l'armée serbe était 
épuisée, 

— 2222 — — 


LA GUERRE ET LES NEUTRES 


La Suisse a déjà dépensé 225 mil- 
lions de francs pour garder 
sa neutralité 


Berne, 19. A la fin d'octobre 
la Suisse avait dépensé 255,000,- 


000 de francs pour garder sa neu-|franes. Il sera nécessaire de 
tralité. Ces chiffres sont donnés |construire l’annexe ce qui coûtera 
dans un rapport officiel qui vient|au moins un million. Les dégâts 
d'être publié sur-les dépenses exi-|sont couverts per une assurance. 


gées par la mobilisation de l’ar- 
mée et l'entretien de cette der- 
nière, 

2e 


LES SOUS-MAKINS ANGLAIS 
Une nombreuse flottille parvient à 
pénétrer dans la Baltique 


Copenhague, 24. — On explique | 


dé- 
le 
d’une 
anglais, 
entre 10 et 


l'activité navale récemment 
ployée dans le Cattégat par 
passage dans la Baltique 
flottille de sous-marins 
diversement estimée 
25 navires. 

D'après les bruits qui courent, 
une puissante escadre servit de 
eonvoi aux sous-marins" jusqu'à 
l'entrée du Cattégat jusqu'au 
nord de la côte de Jutland. 

Là, les gros navires s'arrétè- 
rent, lnais les ceontre-torpilleurs 
accompagnèrent les sous-marins 
jusqu'au large d’Elsinore; à par- 
tir de ce point les sous-marins se 
dirigèrent seuls vers la Baltique. 

Los tt DE drole 
JOFFRE ET L'EMPRUNT 
FRANCAIS 


Paris, 25, — Le géneral Joffre 
a adressé aujourd’hui à l’armée 
française l’ordre du jour suivant : 

‘*La France émet aujourd’hui, 
25 novembre, un grand emprunt 
destiné à lui fournir les fonds qui 
sont nécessaires à la défense ne- 
tionale. Tous les appelk qu'elle a 
adressés depuis le début de la 
guerre ont recu une réponse #1n- 
pressée, (‘est parce que ehacun 
connaît la richesse de la France, 
parce que chacun à confiance 
dans la destinés de la France et 
dans l’heureuse terminaison de ln 
lutte. Bb US 

“Tous ceux qui souseriront 
rempliront leur devoir de bon 
Français. Ils y trouveront aussi 
leur avantage, puisque, pour une 
somme de 87 fr, 25, ils recevront 
u intérêt annuel de 3.73%. 
“Vous avez sans doute entendu 


lvos parents parler des heures ter- 


ribles de 1870. Apzès cette guerre 
il a fallu émettre un emprunt 
pour la libération du territoire. 


| Aujourd'hui, grâce à vos efforts, 


e joindre 


| 
1 


! 


| 


| 


qu'elle a été une ‘Soirée du Sa-|nombre, dans une contrée monta-|que ces gointres ont mangé et bu 
gneuse, en présence de difficultés! dans la journée du samedi et la 


des! (celle 
Serbes en se frayant un chemin|entrainés depuis longtemps à 
jusqu'à l'endroit où ils offraient à | genre de sport) 
désespé-| fûts de bière, 100 bouteilles 
rée dans le col de Babuna, avant|cidre pur jus, 


CE QUE MANGERENT 150 
ALLEMANDS 


Dans da soirée, le ville a été à. 
luminée et les rues ont été rem- 
plies d'une foule énorme qui pous- 
sait des vivats en l'honneur du 
ministre français. 

M. Denys Cochin quittera 
ues demain. 


Paris, 24---1e docteur Capitan 
publie une eurieuse étude sur ia 
‘Psychologie des Allemands ac- 
tuels, alcooliques, fous et crimi- 
nels.”' Le sujet fut traité par 
l'auteur, à l'école d'anthropoli- 
gie de Paris, en ses cours de no- 
vembre. : 

Nous extrayons de ce juste ré- 
quisitoire les lignes suivantes : 

“Dans la nuit du 12 au 13 sep- 
tembre, un parti de 150 Alle- 
mands s'était attardé à festoyer 
dans le château d'Allenville, à 
kilomètres d'Amiens; le gros du 
corps était parti. précipitlamimuent 
dans la nuit du 11 septembre à ln 
nouvelle de la victoire de la Mar- 
ne 


‘‘[ a été possible d'établir ce 


Athè 


D Le Le 


d'Athènes le correspondant de 
l'agence Havas a annoncé que la 
population avaii-fait une nouvel 
le ovation à M. Denys Cochin, 1 
l’oecasion de la | 

organisée en | 
une réunion du 
municipal, le 


| 
L{ 
| 
Paris, 26. — Télégraphiant + 
| 


la réception que 
municipalité aait 
son honneur. A 


conseil 


à ministre 


honx 
non 


d'Athènes 

Une foule 
devant la mairie a fai au minis 
tre français l’ovation la pius en- 


raire 


énorme 


thousiaste qu'il ait reçue pendant 
son séjour à Athènes, où il s'est 
rendu ] amener une entente 
avec 


Jour 


la Grèee au sujet de son at- 


auit suivante. Si on pent admet- hole vol à Le. +#Ÿ 
= | : titude avec les puissances ! ' 

tre que 150 soldats et officiers 1 qu se | € x } ne, a nu = 
2, L «\pres 14 recepuo , 

ayant bon appétit ont absorbé:| , : TR vi 

L { ochin un été escorté 4 son hôtel 


une vache, 400 oeufs. #5 kilo- 
grammes de beurre, 60 pots de 
confitures, ete, il leur a fallu une 
capacité stomacale peu ordinaire 
d'effroyables alcooliques 


par la foule 


LES REFORMES DANS L'AR 
MEE FRANCAISE 


ce 
o] 


de 
225 bouteilles de 
vin blane, 48 bouteilles de vins 
fins, 30 litres de malaga, 10 litres 
de madère, 6 litres de museat, 5 
litres de vermouth. 12 litres de 
cognac, 15 litres de fine champa- 
gne, 12 litres de calvados, 8 litres 


| 


Un député proteste contre une des 
décisions du général Galliéni 


pour boire 


» 


Paris, 26. M. Connevot, dé- 
puté, a écrit une lettre de protes- 
tation au général Galliéni, au su- 
jet de sa dernière note, interdi- 
sant aux inembres des familles de 


1 


tt 


de rhum, 6 litres de cassis, 4 li-!soldats d'écrire directement aux 
officiers des régiments se trou- 

| ——— tr 2 ———— vant sur le front, pour obteni 

| L'INCENDIE DU ‘BON des nouvelles concernant leurs 

À MARCHE’ parents 

| Le but de cette note est de 


déjà | 


|20,000,000 de franes, 


dent, — dans de pareilles cir- 
constances, v& sans dire, — du 
Comité des Jeux. 


cot ; Nana, sa fille, Mlle C. Pomer- 
leau; Suzanne, Mlle A. Patenau- 
de. 

Solo de Violon: ‘‘Sérénade”’, 
Schubert. — Mile D. Cooper. 


L'Union Canadienne aura son 
équie de hockey. Le choix des | Il Acte. 
joueurs relèvera d'un eomité de! Choeur: ‘‘Le Vin des Gaulois”, 
trois soi-disant experts. Il sera | Gounod, La Chorale. 
sous la direction de Mtre Papi-| HI Acte. L 
beau, — pas Louis-Joseph, (ve! Chant final: ‘"O Canada”. 
dernier a quitté la cireulation de-| 
puis quelques décades). Philuso- Il est inutile de dire que cette 

nous contenter de |soirée, où le rire a régné en mai- 


ce que les dieux veulent bien!tre, a été un véritable succès; il 
nous laisser, suffit de dire tout simplement 
# sin We (4 Lise mail! € 


Salonique, 25. — Les  seules|ee sera, comme l’a dit M. le mi- 
troupes des forces alliées dans les !nistre des finances, ‘‘l'emprunt de 
Balkans, qui, jusqu'iei, ont prit|la vietoire’’. Pensez à cela, Par- 
part aux opérations sont les trou-|lez-en dans vos lettres aux pa- 
pes françaises. Les engagements|rents et aux amis que vous avez 
auxquels elles ont été mélées et!iaissés au village. Dites-leur que 
les positions qu'elles occupent 22! souscrire à l’eurprunt c'est servir! 
tuellement témoignent de le France: que e’est eombattre 
gie déployée par le général Sar-|pour elle à vos côtés; que e’est 
rail en face d’une situation pres | vous apporter l’aide la plus effi- 
que désespérée. Les preuves ne/|sace dont vous ayez besoin à 
manquent pas aussi de la déie:.| l'heure actuelle; enfin que c'est 
mination avec lagrelles les géné assurer votre avenir et celui de 
raux, qui sont sous ses ordres, ont | vos enfants. 
attaqué un ennemi supérieur en} (Signé) : ‘‘J. Joffre.” 


L 


à EL le mes 
i CHCZ-) 
| 


LC 


mettre fin à une correspondance 
trop volumnineuse et de soulager 
les officiers de travaux de cette 
nature. 

Le publie est requis d'adresser 
ces requêtes par l'intermédiaire 
des maires, 

M. Connevot dit dans sa lettre 
que renseignements 
par la voie habituelle 
lents et généralement 
qués avec une 
grettable. 


L'annexe est entièrement détrui- 
te. — 30 millions de dégâts 


Paris, 23. — Les dégâts ocea- 


sionnés par l'incendie d'hier dans 
l'annexe du ‘Bon Marché’ sont 
estimés au bas mot à 30,000,000 
de francs. Des collections de meu- 
bles anciens, d'objet d'art et de 
tapis d'Orient, le tout éavlué à 
ont. été dé. 
truits, ainsi qu'une grande quen- 


donnés 
trop 
comrmuni- 
inexactitude 


les 


sont 


tité de marchandises y compris mm émise 
. dent stimés à 2 L 
des tapis estimés à 2,000,000 vu L'ECONOMIE EN ANGLE. 
TERRE 


Elle se fait sentir aux membres 


Les pompiers ont continué de du parlement 


noyer les ruines de l'annexe pen- 


: . DT 26 ‘Le ombres 
dant toute la nuit. On eroyait| londres, 26. —Les membres du 
l'incendie éteint quand les flam-|parlement ont été  désagréable- 
mes jaillirent de nouveau et l’an-[ment surpris aujourd’hui de 


nexe fut presque entièrement dé-|c0nstater que l'administration a- 


re, 


truite. vait décidé de réaliser de sérieu- 
ER TS CREER | ses économies sur toutes les cho- 
M DENYS COCHIN A | ses dont ils se servent habituelle- 


ment dans les deux ehambres 
| au’ils considèrent comme des cer- 
cles 

Aux protestations des lords et 
| des membres de la chambre des 
|eommunes, les huissiers répondi- 
\rent que c'était le premier pas 


ATHENES 


Toutes sortes d’honneurs lui fu- 
rent rendus par les Hellènes 
Athènes, 26 (dépêche spéciale 

au ‘National Herald’’, journal 

grec pubiié à New-York). — Sui- 
vant un usage qui date d’avant 


lvers l’économie nationale si éner 
giquement recommandée 


récen 


français à été proclanm sm é 
rasseun bi ée 


Les montres de 


Eruoprs À 


1» ‘ de 


Birks tiennent 


le temps parce ue le produit de la 
science 1x pius complète 

On pent, de che soi, faire le 
choix d'une mire pour Noël en 
demandant tre catalogue dk 
1916 

Ce beau livre ‘ing de ses 116 
pages eons res des gravures 
de 
Montres de ‘presentation’ de 

Birks 


Montres militaires de Birks 
Montres-bracelets de Birks 
Montres de garcons de Birks 


Montres de filles de Birks 
—en Or, en argent ou en nickel 
Prix de $6.00 à $100 et $200 


Henry Birks & Sons, Ltd. 


BIJOUTIERS 


PORTE & MARKLE 


Gérants-directeurs 


ON PARLE FRANCAIS 


Cerbosêes” 


COLLIN 
C.O.D. STORE 


13 Avenue Provencher 


Empoi de blé d'inde (Cornstarch) 


ù paquets pour EET 25 
Poudre à laver Royal Crown, Ré 

gulier, 25 sous, pour : A 
Beurriers en cristal, Régulier 21 

#OUS, Pour , «4 10 
“Krinkle Cornu Flaks pate 25 
Citrouilie, 3 boîtes pour ..... .25 
Café pur, frais moulu, la livre .. 28 
Caté pur, frais moulu, par 4 div, .61,00 
Navets, carottes, betteraves, par 

60 livres . N 
Céleri, le pied 05 
Patates, le minot. :,.,,..:....: 75 
Patates, par 10 minots et plus... .66 
Patates de ia Colombie Anglaise, 

Ie MO un alien dut ‘ 
Oignons, le minot de 60 livres ,,$1.25 


Ponmnes: Baldwin, Greenings, Ca- 
nada Red, la boîte de 50 lv,,.$1,50 


Blé d'Inde, fèves, prunes Loin- 
bard, purée de tomates, pois, 
DONNE DOUTE .25 

SON, la tonn $17.00 

GRU, la tonne ,.,..., $18.00 


FOIN, AVOINE, MOULEES ETC. au 


prix du gros 


Tomère. l’école » soit : 6. | à CHARBON, la tonne .$10.50 

Hoinère, l'école Fr gp . pr |ment du haut de la tribune des Por ge PNA 

sente ce matin à ML. Denys Coehn ! qoux chambres. 

une coupe archaïque en signe d a- | Les commandes reçues par le 

mitié, Cet après-midi le conseil |* courrier sont exécutées  prompte 
icipal s "ocl: 6 le inistre | ment, (La liste de nos prix est four- 

RARANPR D DIS ONME" 20 RENE | A VENDRE nie sur demande, Nous vendons en 

d'Etat francais citoyen honoraire | gros et en détail. Conaldérez nos 

d'Athènes. Puis, à un grand inee- Un piano ‘‘Bell’” en très bonprix avant d'acheter ailleurs. 

ting populaire, où des discours | ordre S’adresser : Téléphone Main 636$ 

J ant: 16 prononcé n | | sais, T°) 

émouvants ont eti proi oncés, 0 110 rue Aulneau, Adresse: 18 AVE PROVENCÉER, 

a remis à M. Denys Cochin une s | + rl or : 

coupe archaïque. | Saint-Boniface, Man. SAINT-BONIFACE, MAN. 


Excellents bons marches de vendredi 


Bas en laine pour 
garcons 
puis bas de laine, Ré- 
gulier 45c, Grandeurs, 
de 9 et 9% seulement 
Vendredi, la paire 


29c 


‘* Combinaisons ‘’ Jupons en satin 
de Dames $1.29 souple 
Faites d'un mé- 
lange de belle laine 
blanche et de co- 
ton. Pour l'hiver, 
toutes grandeurs. 
Régulier: #1.50 et 
$1.75. Vendredi 


Corsets à tres bas prix 


D & A, les 
patrons, 


Vendredi 


Corsets 


meilleurs fort 
à bas 
ture 


lents 


durables. 


49c 


mes de chapea 


De toutes uuan- 
ces, Joffre, bleu, Co- 
yenhagen, gris Pad- 
dy, mauve, bruu, 
ete, Profonds fron- 
cements accordéon. 
Rég. $1.50. Ven- 


dredi 
1.00 


La balance 
nos formes 
Chapeaux velo 
jolis et 
genres, 
noir. Rég. 
Vendredi 


50c 


STEVENSON & PRICE 


Tel. Main 392 


200 verges seulement de soies de couleurs, 
comprenant satin de Chine, Paillettes et Ta- 
Ré- 


344 rue Main 

Faites d'épaissi 

laine et de cofon. 

Pour l'hiver, blanc 

et naturel. Régulier 
52.00. Vendredi 


$1.50 


molines, rose, rouge, bleu pâle et gris. 
gulier, 50 et 65 sous. 


Special 25c la verge 


mt nt mine étés a 


Vendredi 


Liquidation de for- 
de velour à 50c 


pour 


£ailors et Turban, 
Louvéeaux 
la plupart 
#2. 


Ces pesants manteaux d'hiver 
de $20.00 se vont rapide- 


ment enlever à $10 


Les plus jolis patrons militaires 


large, avec boutons et cein- 
de fantaisie, faits d'excel- 
tissus, Valeurs de #15 à 820 


$10.00 


Pour la ménagère 
Couvertes de 
laine, $3.95 


Couvertes de lui- 
ne de 6 livres, 
bordure bleue ou 
rose, HRég. #$4.95 
Vendredi, {a paire 


$3.95 


Chandails (swea- 
ters) d'hommes 


Faits de coton et 
de laine, &eure mi- 
Iaire, brun, khaki 
et rouge brodé de 
noir, ‘Rég. $2.25. 
Vendredi 


$1.35 


ux 


de 


urs h 


50. 


